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Le cinquième numéro de la revue Sac  à dos vient de paraître. Pour moi, c'est 
une vraie joie de voir que le français mobilise l'esprit des élèves, de nos 
élèves du Collège National Mihail Sadoveanu. Ce magazine concentre les 
énergies positives et francophones des enfants et des professeurs vers un but 
concret et créatif qui se matérialisent dans ces pages de joie, bonheur, 
philosophie, cœur ouvert. Nous remercions les enseignants de l'étranger qui 
ont voulu partager avec nous les expériences de leurs établissements.
Nous remercions ces élèves sans lesquels Sac à dos n'aurait jamais existé. 
Ce cinquième numéro est un travail collectif mis au service de cette langue 
magique pour créer un état d'esprit, une façon d'être et de penser et se 
propose de mettre en valeur les efforts des passionnés du français, 
d'encourager l'élégance, le travail, le bon goût.

Bonne lecture!
Prof.  Anca  Aparaschivei
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Une nouvelle expérience dans la vie au 
Collège National Mihail Sadoveanu de Pașcani

Le monde est plein de surprises, si on continue à rêver. Cette affirmation 
est une vérité soutenue par ma réalité. Mon rêve est devenir docteur. Les 
étapes pour atteindre l'objectif étaient et sont très difficiles. Une étape 
était l'admission aux études en Roumanie. C'est impossible pour moi, 
mais, à l'aide du travail, la date du 27 juillet 2017 est le jour ou le succès 
ouvrit mes portes à une nouvelle culture comme celle de la Roumanie. J'ai 
été admise au Collège National Mihail Sadoveanu de Paşcani. 

Ma première impression était sensationnelle, nouvelles personnes et 
camarades sympas. J'ai été surprise par la langue roumaine parlée ici. 
C'était étrange, pas de mots en russe! Tout semblait être un pas vers la 
civilisation occidentale si loin de la République de Moldavie.

Ici j'ai tout le meilleur, mais il y a aussi des moments lourds. Un nouveau 
programme scolaire est un dé� pour moi, une autre méthode de travail. 
J'adore cette place, je peux dire que c'est  une vraie expérience de la vie. Je 
découvre chaque jour Roumanie et mon nouveau lycée.

Je remercie les gens qui m'ont donne cette opportunité d'apprendre dans 
ce collège. Je leur souhaite du succès a tous les étudiants et je leur dis: 
n'abandonnez jamais! Vos rêves, tôt ou tard, seront tous accomplis!

Mihaela Gladuneac , IXe F

Chers amis, Sac à dos, la revue 
annuelle de la chaire de français, une 
façon d'expression par laquelle les 
élèves et les professeurs du Collège 
National Mihail Sadoveanu, Paşcani 
s'expriment depuis  quelques 
années avec respect de la langue et 
la culture française. Ici, la langue de 
Voltaire devient plus facile à 
comprendre, la peinture de Cézanne  
une histoire en images, la musique 
de Charles Aznavour une poésie en 
vers.  Enseignants, parents, enfants, 
vous allez rencontrer dans les pages 
de ce magazine l'élégance, subtile et 
pleine de signi�cations de la langue 
française et l'âme de ceux qui ont 
bien voulu écrire ces articles.

Bonne chance à tous!
Prof. Genoveva Șerban, 
Proviseur
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Le Conseil des Élèves 
La voix des jeunes dans le Collège National Mihail Sadoveanu
Qu'est-ce que le Conseil des Élèves?, Comment est-ce 
organisé?, Pourquoi est-ce important pour nous et 
comment pouvons-nous aider sont des questions 
fréquentes, parlées au cours de la dernière décennie par 
chaque élève qui s'intéresse à ses droits, attributions et 
participation dans la société roumaine.

La Fondation, en 2007, de cette structure, au niveau 
national et au niveau local donne aux élèves la possibilité 
de s'exprimer dans la société, de devenir des personnes 
responsables et de créer un cadre agréable, adéquat et 
motivant pour le développement d'activités scolaires ou 
non formelles.

Donc, ces dernières années, cette structure a également 
fait ressentir sa présence au niveau local, un exemple 
éloquent étant le Conseil Scolaire des Élèves du Collège 
National Mihail Sadoveanu Pașcani, représenté au �l des 
ans par de différents étudiants, avec diverses idées, mais 
qui ont toujours eu quelque chose en commun, 
notamment le désir de changer quelque chose et bâtir 
quelque chose de nouveau. 

Le Conseil Scolaire des Élèves du Collège National Mihail 
Sadoveanu Pașcani a toujours pris en compte l'opinion des 
élèves, en exploitant des aspects positifs et en résolvant les 
problèmes des jeunes, sur la base de la communication, du 
respect et de l'engagement de nos collégiens. Tout cela en 
étant réalisé par le moyen des réunions du Conseil Scolaire 
des Élèves, auxquelles participent les Membres du Conseil 
et les représentants des classes, des réunions essentielles 
qui ont mené à la réalisation de divers objectifs proposés 
par nous, les étudiants.

Ainsi, quelques idées simples d'étudiants, qui ont été 
discutées et ensuite mises en pratique compilent 
actuellement toutes les activités du Collège National Mihail 
Sadoveanu. Ces actions faites par les étudiants, qui ont été 
aidés par nos enseignants bien formés,  peuvent être 
considérées comme représentatives pour notre collège, en 
raison de l'in�uence et de l'unicité résultant de leur 
réalisation au niveau local, mais aussi au niveau de la 
région, 

Le Collège National Mihail Sadoveanu peut être �er d'une 
gamme variée d'activités, parmi lesquelles les plus 
populaires sont: Du thé avec moi? - en ayant 7 éditions 
actives, est l'une des activités plus appréciées du collège, 
organisée par les Membres du Conseil Scolaire des Élèves 
et qui dure 5 jours dans le programme l'école autrement. 

Ainsi, une salle de classe au style d'un café est installée, où 
les enseignants et les étudiants peuvent venir prendre du 
thé, du café ou des gâteaux, dans une atmosphère 
accueillante, sophistiquée avec de la musique selon tous 
les goûts et où les produits sont préparés par des étudiants 
très gentils.
Une autre activité populaire dans notre collège est 
Pourqoui aimes-tu la Roumanie? - qui a lieu chaque année 

autour de la Journée Nationale de la Roumanie, le 1er 
Décembre. Les étudiants sont invités à écrire sur des billets 
les raisons pour lesquelles ils aiment leur pays et ensuite les 
billets sont placés dans une urne. À la �n de la journée, les 
Membres du Conseil Scolaire des Élèves trient les billets, 
choisissent entre 5 et 10 billets avec les réponses plus 
originales, les gagnants étant récompensés et leurs 
réponses connues dans tout le lycée. 

Les élèves du Collège National Mihail Sadoveanu sont très 
ouverts à tout ce que le modernisme suppose. Prenant la 
Saint-Valentin des Américains, chaque année, une activité 
sur ce sujet est organisée au notre collège. Il s'agit de 
Cupidon est votre aide!, actuellement ayant 5 éditions. Une 
semaine avant la Saint-Valentin à l'école est placé une boîte 
où les étudiants peuvent mettre des billets à leurs proches. 
Le 14 février, les membres du Conseil des Élèves suivent les 
salles de classe aux côtés de Cupidon, partageant les billets 
et les bonbons spéci�ques à cette fête. 
 
Donc, le Conseil Scolaire des Élèves du Collège National 
Mihail Sadoveanu Pașcani est vraiment la voix des jeunes 
dans la société, la structure qui soutient les mouvements 
des élèves et qui favorise des idées exceptionnelles, dans 
un système éducatif rigoureux, mais potentiellement 
digne de l'Occident.

Iasmina Raicu, XIe A
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I . I N T E R V I E W

Mme Irina Cosovanu
Présidente de l'Association des Professeurs Roumains de Français

1) Qu'est-ce qui vous a fait 
choisir le métier d'enseignant? 
J'ai choisi le métier d'enseignant 
par amour pour le français.

2) Pourriez-vous caractériser le 
professeur I. C. en 5 mots? 
Passionnée, créative, dynamique, 
optimiste, courageuse. 

3) Quels sont les avantages et 
les inconvénients de cette 
profession ?
Un vrai professionnel du métier 
transforme les inconvénients en 
avantages, le plus important 
étant celui d'être toujours 
entourée par le sourire des 
jeunes, par leur impatience de 
connaitre et maitriser la vie, par 
leur soif de connaissances.

4) Quels sont les secrets d'une 
bonne relation entre 
l'enseignant et ses 
élèves/étudiants?
Je pense que le secret d'une telle 
relation est le respect réciproque 
et la con�ance. 

5) Pourriez-vous nous partager 
une expérience positive et puis 
un moment difficile de votre 
carrière en tant que 
professeur?

Le premier contact avec les 
élèves pendant le stage de 
pratique pédagogique a été pour 
moi un moment extraordinaire 
qui a con�rmé le choix excellent 
que j'avais fait en choisissant de 
suivre les cours de la Faculté de 
Lettres. Pour moi, chaque fois que 
je me sépare d'une classe 
terminale c'est un moment 
difficile et très émouvant à vivre. 

6) Quand vous pensez à une 
réalisation professionnelle, 
quelle est la première qui vous 
vient à l'esprit? 
Celle d'être tout simplement 
professeur de français et de 
réussir à motiver les élèves à 
apprendre le français.

7) Comment voyez-vous les 
jeunes d'aujourd'hui?
Les jeunes d'aujourd'hui sont 
ceux qui doivent continuer ce 
que nous avons commencé : la 
consolidation de la démocratie, le 
développement de l'économie et 
implicitement du niveau de vie. 
J'ai une con�ance absolue dans 
l'avenir qui sera bâti par ces 
jeunes. Ils sont intelligents, doués 
d'un esprit pragmatique, 
courageux et entreprenants.

8) Un mot pour notre revue et 
les élèves de CNMS?
C'est une revue pour les jeunes, 
faite par des jeunes, une revue 
qui exprime la joie, la jeunesse, le 
désir d'apprendre, de découvrir et 
de s'ouvrir sur le monde.

Félicitations et bravo à leur 
professeur coordinateur!
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L'école en 
Biélorussie
Le 1 septembre, en Biélorussie, c'est une grande 
fête nationale, la Fête des Connaissances: la 
Rentrée.  El le arr ive dans chaque école 
biélorusse et chacune d'elles à ses traditions 
particulières. Notre établissement, le gymnase 
N8 de Vitebsk, n'est pas une exception. C'est un 
véritable trésor de belles traditions qui rendent 
le processus d'enseignement plus coloré et 
laissent toujours des souvenirs lumineux de la 
vie scolaire. 

C'est le mois d'août; le gymnase reprend sa vie 
après la période des vacances et des congés. Les 
professeurs rentrent pour réaliser des projets, 
orner les classes et préparer les cours pour le 1 
septembre. C'est surtout du boulot pour les 
professeurs principaux qui doivent préparer 

l'accueil de leurs classes. Ces derniers jours 
d'août, l'établissement ressemble à un grand 
fourmilier. Les professeurs traversent les 
corridors: on bouge, on discute, on partage, on 
échange des idées novatrices et de l'expérience 
pédagogique. 

La salle de concerts est pleine de monde. Les 
répétitions pour la rentrée unissent les 
représentants de l'école primaire, du collège et 
du lycée. On prépare le concert solennel : on 
déclame des poèmes, chante, danse, crée le 
scénario du spectacle pour les petits écoliers. 
Les parents arrivent pour les réunions. Tout le 
monde se rassemble dans un but commun: 
ouvrir les portes du gymnase 1 septembre. 

Et ce jour arrive en�n ! Les salles de classes sont 
prêtes à accepter les élèves. Les ballons, les 
guirlandes et les placards multicolores 
attendent de petits écoliers. Le gymnase se 
remplit de voix et de rires, de musique et de 
chansons. Tout d'abord, c'est une réunion dans 
la cour du gymnase. 

Les plus petits rencontrent pour la première fois 
l e u r s  p re m i e r s  p ro fe s s e u r s  e t  fo n t  l a 
connaissance avec le directeur et les principaux 
de l'établissement qui les saluent et les invitent à 
entrer. Une �llette en robe blanche, assise sur 
l'épaule d'un lycéen fait sonner la clochette 
signi�ant le début de l'année scolaire. On fait 

une jolie surprise aux petits écoliers: chaque 
classe reçoit en cadeau un joli poulon jaune qui 
symbolise la première année de l'école primaire. 
Et les lycéens, à leur tour jettent dans le ciel des 
pigeons blancs. Ainsi on montre que c'est leur 
dernière année d'études et qu'après, ils vont 
quitter les murs de notre gymnase comme de 
beaux oiseaux ailés. Ensuite les professeurs 
amènent leurs élèves dans la classe et la 
première leçon commence. Si on demande chez 
nous ce qu'est un professeur on répond en 
plaisantant que c'est une personne qui dort peu, 
qui ne se plaint pas trop mais qui donne 
beaucoup d 'amour  et  sur tout  le  goût 
d'apprendre à ses élèves.

Prof.  Anna Prachévitch, Biélorussie

I I . F R A N C O P H O N I E

La rentrée en 
Bulgarie
De toute l'Europe, ce sont peut-être les écoliers 
bulgares et leurs enseignants qui ont les plus 
longues vacances d'été. L'année scolaire �nit en 
juin. Plus de trois mois de relâche! Mais, chaque 
bonne chose a une �n: le 15 septembre, les 
élèves font leur rentrée. 

En Bulgarie c'est un moment festif. Il y a d'abord 
les préparatifs puis la fête même. Tout le monde 
s'habille pour l'occasion, on apporte des �eurs à 
ses profs et on assiste à une cérémonie très 
solennelle. On invite les parents, le maire ou 
bien quelqu'un de la  municipal ité.  Au 

p r o g r a m m e :  d i s c o u r s  d e  l a  p a r t  d u 
directeur/directrice, hymne national, levée du 
drapeau, danses et chansons. La cloche sonne et 
avant de rentrer à l'école le directeur verse de 
l'eau devant les élèves pour que tout coule 
comme l'eau, que tout soit réussi et facile 
pendant toute l'année scolaire! C'est une 
coutume bulgare qui nous fait croire que tout va 
aller comme sur des roulettes! 

Pour les professeurs bulgares, le jour du 15 
septembre c'est l'émotion profonde devant les 
yeux curieux des écoliers, c'est l'espoir que les 
grandes attentes de leurs parents et de t
oute la société seront comblées. Les élèves, eux, 
sont émus et con�ants. Ils prennent des sel�es, 
ils sont excités en entrant à l'école. L'enseignant, 
lui, sourit mais a parfois le cœur gros. Il se 

demande souvent : Est-ce que je saurai faire de 
mon mieux ? Suis-je à la hauteur? Comment sera 
ma classe? 

Bouleversés, tous sont d'accord que c'est un jour 
spécial! Très, très spécial pour moi aussi ! Je 
voudrais partager avec vous, chers amis 
roumains, quelques photos de la rentrée 2017 
de la ville de Blagoevgrad qui a 80 000 habitants 
et plusieurs écoles. C'est ma ville où j'ai vécu 38 
rentrées scolaires en tant que professeure de 
français. J'ai eu beaucoup de chance et je garde 
m e s  m e i l l e u r s  s o u ve n i r s  d e  ce s  j o u r s 
exceptionnels! Vous comprenez pourquoi le 15 
septembre c'est le jour J pour moi!

Prof. Maria Severova, Bulgarie
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L'une des meilleures expériences de ma vie: Sofia, Bulgarie

Évoquer l'expérience du forum 
journalistique Milieu 
médiatique francophone à 
l'école serait difficile sans avoir 
gardé encore dans mon esprit 
les souvenirs vifs.

Au début, la surprise d'avoir cette chance m'a 
enthousiasmé, évidemment! Puis, petit à petit, 
l'enthousiasme s'est transformé en 
inquiétude. Si mes compétences n'étaient pas 
à la hauteur des exigences requises? Le fait 
que j'étais le benjamin d'un groupe de jeunes 
que j'ignorais augmentait mes soucis. J'avais 
des doutes aussi sur mon pouvoir de 
m'adapter et j'avoue qu'avant de partir, j'étais 
assez agité. 

Mais, dès que j'ai fait la connaissance avec mes 
autres collègues (nous étions sept au total 
pour la délégation de Roumanie) et le 
professeur qui nous a accompagnés, je me 
suis complètement rassuré. Je faisais partie 
d'un groupe extraordinaire,  accompagné 
d'une professeure gentille et très ouverte. Le 
voyage nous a donné la possibilité de mieux 
nous connaître et le groupe le plus cool dont 
j'aie jamais fait partie est arrivé à So�a. Et 
l'aventure a commencé! 

À l'occasion de la fête d'ouverture nous avons 
connu M. Ion Gâlea, l'ambassadeur de 
Roumanie à So�a, qui nous a félicités pour 
notre bénévolat au cadre des équipes de 
rédaction auprès de nos écoles et cela nous a 
encouragés. Les ateliers de travail ont été 
conçus par des animateurs spécialistes (entre 
eux M. Sébastien Langevin, rédacteur en chef 
de la revue Le français dans le monde) qui 

nous ont proposé des activités captivantes. 
Nous avons travaillé, tout en nous amusant. 

Une fois l'aventure terminée, nous étions déjà 
de très bons amis. On s'est séparé… 
difficilement. Je me rappelle que le ciel était 
nuageux, il regrettait lui-aussi les moments 
que nous n'avons pas eu le temps de vivre, les 
secrets que nous n'avons pas eu le temps de 
nous partager… Les dernières embrassades, 
les promesses de se revoir… tout ça est gravé 
encore dans mon esprit et dans mon âme. 

Nostalgique, je suis rentré dans mon pays avec 
un sac de bons souvenirs. Je les ai fait 
répandre dans la famille, à l'école, entre les 
amis. L'expérience de So�a reste pour moi 
l'une des meilleures que j'aie jamais vécue. 

Cosmin Sandu, XIe E, Collège National 
Mihai Eminescu, Botoșani
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Le forum des journalistes francophones
Sofia, novembre, 2016
Durant la période 23-26 de novembre 
2016, j'ai participé avec l'élève Diana 
Lazăr de XIIe B au Forum scolaire des 
jeunes francophones d'Europe Centrale 
et Orientale Milieu médiatique 
francophone à l'école qui a eu lieu à 
So�a en Bulgarie. J'ai accompagné un 
groupe de sept élèves - éditeurs aux 
magazines en langue française de leurs 
écoles. 

L'équipe de projet a participé à 
l'ouverture de l'évènement au Lycée 35 
Dobri Voynikov, a rencontré 
l'ambassadeur de Roumanie en 

Bulgarie, monsieur Ion Gâlea et a visité 
la Cathédrale Alexandre Nevski. Dans 
ces deux jours, les élèves ont participé 
aux ateliers proposés de CREFECO: 
Rédiger un article de presse et dé�nir 
la ligne éditoriale d'une publication en 
ligne, La partie visuelle d'une revue en 
ligne, Publication en ligne d'un journal 
numérique, et les professeurs à l'atelier 
Créer un journal et éditer, le but étant 
la formation visant à la réalisation d'un 
journal régional.

Prof. Anca Aparaschivei

Le Royaume du joueur d'échecs
-Monsieur! Hé! Monsieur! Écartez-vous! Un 
peu à droite! Trois cases! Oui! C'est ça!
(Il court vers moi, ou bien il sautille comme un 
petit enfant gâté, en dandinant dans ses bras 
un cheval-jouet, presque tout aussi grand que 
lui).
-Voilà! (soupire-t-il, en le mettant sur le sol, 
dans la case blanche numéro…)
-Et maintenant, cher Monsieur, à gauche, s'il 
vous plaît. Ah, que vous êtes gentil! Vous êtes 
tombé de la Lune, vous? Je ne vous ai pas 
encore remarqué parmi mes joueurs, (dit-il, en 
me montrant ses rois, ses reines et ses pions 
tres �ers dans leurs cases blanches et noires).
-Disons que j'ai fait une petite escale dans 
votre Royaume. Je m'appelle Marc Lemonde. 
Je suis un Voyageur. 
-Un Voyageur? Enchanté, Monsieur. Je suis le 
Joueur d'échecs.
-C'est…un métier?
-C'est…moi. Je suis ce que je suis. C'est tout 
ce que je sais. Et je joue.
-Nuit et jour? 

-Nuit et jour?! Quelle drôle de question! 
Qu'est-ce que la nuit? Qu'est-ce que le jour?
(J'aurais voulu lui répliquer, dire, au moins, 
«quelle ignorance!», mais le Joueur m'a pris 
par la main et m'a entraîné vers une autre 
case, noire, cette fois-ci).
-Reposons-nous un peu. Dans quelques 
instants, la Reine va arriver et je dois lui 
présenter mes hommages.
-Mais…c'est vous qui la porterez dans sa case!
-Bien sûr! C'est…le jeu! C'est la vie! (m'a-t-il 
dit, en sortant de sa poche un petit miroir). Je 
suis bien, hein? Sa Majesté la Reine va 
admirer, sans doute, mon allure, ma tenue!, 
(soupira-t-il, en gardant la pose).
-Faites-moi le plaisir de participer à la 
cérémonie! (dit-il, en se retournant vers moi, 
les yeux brillants).
-J'aimerais bien y participer, mais, 
malheureusement…
-Vous voulez manquer la cérémonie royale? 
Dommage! L'aventure est là, devant nous! La 
Reine pourrait être enlevée! Elle aura, peut-

être, besoin de notre aide! Dommage!      
(soupira-t-il) Mais…puisque vous nous 
quittez, permettez-moi, cher Monsieur le 
Voyageur, de vous faire un petit don
(Et, ce disant, il sortit un petit billet de sa 
poche et, le glissant dans ma main, il prit 
congé, en criant):
 -Je vous laisse! Les hautbois vont annoncer 
son arrivée. Bon voyage, Monsieur!
(Et il m'abandonna au milieu d'une immensité 
de cases noires et blanches solitaires. Au loin, 
quelques pions s'ennuyaient à mort).
Quant à moi, avant de quitter ce monde 
ludique, j'ai ouvert le billet:
Je joue, je sautille, donc j'existe. Car 
l'important c'est d'aller, de marcher, d'avoir un 
but, une destination,  même si l'on n'arrive 
pas toujours où l'on veut. L'important c'est de 
jouer.

Prof. Lucia Eniu
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III. Français!

Claudia Cășariu, XIIe A

Un peu de DELF - pour 
les connaisseurs
Comme la plupart de mes amis savent, j'aime le 
français ! Ça c'est pourquoi dans la douzième 
classe je me suis décidée à valori�er mes 
connaissances en essayant d'obtenir un diplôme 
DELF! Pour ceux qui n'ont pas entendu jusqu'à cet 
instant de DELF, eh bien, c'est un examen qui 
établit le niveau de chaque personne au français 
(A1, A2, B1, B2, etc.), comptant plusieurs épreuves 
(Audition, Compréhension d'un texte écrit, 
Production écrite et en �n, interaction avec le 
professeur. En tout cas, ayant en vue qu'on �xe le 
Soleil et pas les étoiles, j'ai choisi de passer mon 
DELF B2! L'encouragement de mon prof a été la 
clé de cette décision, et je lui serai toujours 
reconnaissante! 

Je me suis préparée intensivement pour cet 
examen (à la maison comme en classe). J'ai 

commencé à écouter des chansons et des 
dialogues en français, car c'est essentiel qu'on se 
familiarise avec l'accent français et qu'on essaye 
de comprendre le mieux ce qu'on entend, qu'on 
vous dit. J'ai écrit même mon journal et j'ai lu 
beaucoup d'articles (des domaines différents) en 
français, pour que je m'habitue plus avec la 
langue. J'ai travaillé beaucoup, mais les résultats 
ont été réjouissants!   

Quant aux émotions… oui, j'en ai eu pas 
mal…mais la joie d'après a été encore pluuuus 
grandeee! 

Je suis convaincue maintenant! Si on veut, on 
peut faire des merveilles… chacun le peut! Faites 
vous-mêmes con�ance! Valori�ez votre potentiel! 
Et vous (mais, en même, temps vos proches), 
soyez contents, heureux !  

Emmanuelle Gheorghiu, étudiante  en Lettres        

L'Olympiade Nationale de 
Langue Française
Pendant 5 jours, je suis allée à Gura Humorului dans une 
équipe d'autres élèves de Iasi (à partir de cinquième 
jusqu'à douzième) et on y a passé de beaux moments 
ensemble: on a visité les alentours, la ville de Suceava, 
une église de Bucovine, etc. Mais revenons à nos 
moutons...le concurs s'est très bien déroulé. Les sujets 
accessibles à tous, l'atmosphère un peu tensionnée, les 
autres élèves m'ont encouragée à montrer tout ce que 
j'ai de mieux. À la �n de ces 5 jours, j'ai plus de con�ance 
en moi et j'en suis vraiment �ère. 

Cette expérience m'a vraiment marquée puisque, 
pendant quelques jours, j'ai eu la chance de rencontrer 
de nouvelles personnes, de mettre en pratique mon 
français et de me connaître mieux. Comme chaque élève 
qui a jamais eu la chance d'y participer, je suis �ère de ma 
réussite. J'aimerais bien m'inscrire encore une fois à 
l'olympiade cette année et j'ai déjà commencé à bosser 
pour y arriver.

Le français, une partie 
de mon âme!
Le français…ça me fait rêver! Dans un paysage envahi par 
l'anglais, la langue  française s'élève  gracieuse, comme une 
re ine… son é légance,  sa  sonor i té,  son char me 
m'enchantent!

Je me souviens…j'étais tout petite quand j'ai eu pour la 
première fois l'honneur d'entendre la langue de Molière et 
d'Alphonse de Lamartine… j'étais élève en troisième 
classe… et à cet instant j'en ai été sûre… l'histoire de ma vie 
sera écrite en français !... Après l'huitième, je me suis inscrite 
au lycée et j'ai choisi le pro�l Français intensif… Notre super 
gentille prof de français du lycée m'a aidée aimer encore 
plus le français. J'ai eu l'opportunité de  participer aux 
plusieurs concours  (olympiades, concours internationaux 

de création poétique et épique, DELF) qui m'ont ouvert pas 
mal de portes.  Le français reste la langue de mon âme 
même à la Faculté, car je suis les Lettres (avec le français 
comme langue principale).

Pourquoi j'aime le français?...Je vous dirai le secret…le style 
super organisé, la �nesse et spécialement la belle sonorité, 
l'air de noblesse, me font simplement l'aimer!

Mon conseil pour tous les jeunes (et pas seulement pour 
eux, mais pour tous les aimants de la beauté et du bon 
goût), c'est d'offrir au français toute la considération qu'il 
mérite. Mes chers, le français vous attend à découvrir ses 
mystères! Soyez ouverts  à la diversité! Quoique vous 
fassiez, quels que soient vos rêves, parlez le français, cette 
langue qui fait l'âme voler…!
                                            
Emmanuelle Gheorghiu, étudiante  en Lettres 
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Reste calme et…passe ton Delf
Le Delf a été pour moi une expérience très plaisante, j'ai eu l'occasion de 
rencontrer des gens différents, des jeunes intelligents et des professeurs 
expérimentés.

Je considère que j'ai eu l'occasion parfaite de m'habituer à l'idée de ce qu'un 
examen signi�e, vu que j'aurai le bac l'année prochaine. D'ailleurs, j'ai une 
opinion: le Delf est le passeport vers l'étranger. Je souhaite dans ce sens, à 
l'avenir, déménager et travailler.
  
En ce qui concerne l'examen, il a été difficile, je l'avoue. Les épreuves écrite et 
orale, accompagnées par celle d'écoute m'ont fait peur au début. J'ai eu plein 
d'émotions. Mais, je me suis débrouillée. Le jour prevu, je suis arrivée et je me suis 
sentie à l'aise pendant l'examen, même si au début  j'ai été un peu stressée. 

À l'épreuve écrite, j'ai eu comme tâche de proposer une activité pour l'école. À 
celle orale, j'ai eu deux sujets. J'ai dû parler avec l'organisateur d'un camping, cela 
a été un jeu de rôle. Ensuite, j'ai dû donner mon avis concernant les tatouages.
En général, les sujets ont été divers, ce qui m'a plu c'est qu'on a eu la liberté de 
m'exprimer et on a eu le support des professeurs qui ont compris les émotions 
de chacun.

Le Delf a été une expérience incroyable, avec une très grande in�uence sur moi.

Ana Simileac, XIIe A

Fraaaaançais!

Pourquoi j'ai choisi la fac de lettres quand c'était 
presque évident que j'avais en tête de devenir 
médecin un jour, dans l'avenir? C'est vrai que 
c'est comme ça que moi je pensais avant, je me 
disais: je suis entourée des personnes qui ont la 
même aspiration que moi, alors pourquoi être 
moi le mouton noir? 

Donc, j'ai continué le lycée sans ré�échir à ce qui 
va se passer dans le futur, je me préparais 
comme mes collègues pour les matières que 
moi je n'aimais pas trop, c'est à dire que moi et 
la chimie, il y avait pas trop de chimie entre nous 
et la physique c'était mon ennemi depuis le 
début. En même temps, je trouvais un peu de 
joie en faisant les nombreux devoirs au français 
donnés par notre généreuse madame 
professeur. 

Ça peut paraître dingue, mais c'est vrai. C'est 
pour ça que j'ai eu l'idée de passer le DELF, un 
examen très important de français. Mais 
pourtant, j'ai abandonné cette idée en me 
disant que je ne suis pas assez forte en français 
pour réussir le passer. Et tout était bien, jusqu'un 
jour, le premier jour de la terminale quand j'ai 
entendu de nouveau la question qui paralyse: 
Qu'est ce que vous voulez faire plus tard? 

J'ai accepté que la médicine n'était pas pour 
moi. Et j'avoue, pendant la terminale, je me suis 
découverte. Avant, j'ai lutté pour ressembler aux 
autres quand en réalité moi j'aimais autres 
choses. Les choses qui avant me donnaient 
peur, maintenant ce sont une forcé. Ma forcé. 
J'ai repris l'idée de l'examen du DELF et 
�nalement j'ai décidé d'écouter ce que me disait 
le cœur: lutte pour ton rêve! Et pour ça, j'avais 
besoin d'une voix. C'était une synchronisation 
parfaite parce que j'ai commencé à bosser pour 

apprendre le mieux possible la langue française.    
 Maintenant je me rappelle que c'était la 
meilleure période de ma vie parce que j'étais 
tellement motivée, pas juste pour parler mieux 
en français mais aussi pour devenir une 
meilleure version de moi même. Et j'ai réussi... 
Finalement j'ai pris le courage de parler. En 
français tout prenait du sens et j'ai éloigné la 
peur de dire ce que je pensais vraiment. J'ai 
aussi passé le DELF, un moment très important 
de ma vie quand je suis devenue sûre que dans 
la vie il faut suivre ma passion Et même, si à 
présent, presque tous mes amis sont futurs 
médecins, moi j'ai trouvé ma place. Et je me sens 
maintenant spéciale d'être différente. Et voilà, je 
suis à un seul pas de rentrer dans mon nouveau 
monde à la fac et j'en ai vraiment hâte!

Le français est devenu mon  et moi, je rêve
deviendrais prof de français!

Iustina Enea, étudiante en Lettres

Mon rȇve – devenir prof 
de français

Salut à tous! Je m'appelle Diana Lazăr et 
maintenant je suis étudiante à l'Université Al. I. 
Cuza de Iasi, précisément, à la Faculté de Lettre.

Peut-être que vous vous demandez pourquoi 
j'ai choisi cette faculté, mais c'est simple: tout ce 
que j'ai voulu de petite enfant a été devenir prof 
de français et maintenant je mets mon rêve en 
pratique. Ma passion pour cette langue a 
commence dans l'école primaire, mais elle s'a 
approfondi dans le lycée pour la joyeuse et la 
plus énergique prof du monde. 

Pour moi, elle est un exemple parce-que c'est la 
seule prof qui, par son travail, m'ait insufflé 
l'amour pour cette langue et, aussi, le désir de la 

partager avec les autres. En écrivant les articles 
dans le magasin Sac à dos, j'ai découvert mon 
talent pour tout ce que signi�e écrire et j'ai 
découvert, aussi, que cette langue c'est simple 
et pour la apprendre tu as besoin, seulement, de 
la volonté.

Ça c'est ma petite histoire, mon histoire en 
français. 

Diana Lazăr, étudiante en Lettres
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IV. ROUMANIE À VOIR ET…
À REVOIR
Le palais d'Alexandru
Ioan Cuza de Ruginoasa
Le palais d'Alexandru Ioan Cuza de Ruginoasa
est plus qu'un monument historique, c'est un
trésor architectural, un musée commémoratif
consacré à l'un des hommes d'État les plus
aimés, A.I.Cuza, le souverain des Principautés
de Moldavie et de Valachie entre 1859-1866.
La construction néo-gothique, située à une
distance de 60 Km à l'ouest de la ville d'Iași,
entre les villes de Târgul Frumos et Pașcani, est
l'un des plus beaux vestiges historiques
conservés dans le comté.

Le palais A.I. Cuza de Ruginoasa a été
initialement à la famille Sturdza, étant érigé en
1814 dans le style néoclassique, spéci�que à la
M o l d a v i e à c e t t e é p o q u e , s o u s l e
commandement de Săndulache Sturdza. Plus
tard, le palais a été restauré en 1855 par
Costache Sturdza, le cousin de Mihail Sturdza. Il
est entré dans la propriété d'Alexandru Ioan
Cuza après que l'un des �ls de Costache a
hypothéqué la propriété et l'a perdue quand il
n'a pas retourné le montant emprunté à la

Banque de Moldavie.
En 1862, A.I.Cuza a acheté la propriété avec
l'intention de la transformer en résidence d'été.
Le troisième propriétaire a également rénové le
palais en entier. À l'extérieur, il a construit une
église, et aujourd'hui fonctionnelle. Il est
intéressant de mentionner qu'une église dans
la cour de la maison était un signe de bien-être.
Aussi, il a servi comme hôpital militaire
pendant la Première Guerre mondiale. Les
décorations et les objets pour la maison, au
moindre détail ont été choisis par madame
Elena Cuza, aussi beaucoup de meubles ont été
commandés à un atelier à Paris, ils peuvent être
admirés même aujourd'hui.

Le bâtiment, qui conserve encore le style 
néogothique, inspiré par le romantisme 
allemand, est de forme carrée, avec un étage, 
chacune des quatre façades ayant les mêmes 
éléments: grandes plates-formes, balcons 
soutenus sur des dalles de pierre.

Les chambres du palais semblent murmurer, les
murs froids soupirer, sous les vêtements du
XIXe siècle semble palpiter aucun personnage
qui a écrit son nom dans l'histoire. Dans Le

Grand Salon, meublé avec des pièces originales
dans style de Louis XV, on peut entendre dans
nos jours le bruissement triste des silhouettes
gracieuses qui dansent en crinolines et dans
une autre chambre les voix sérieuses de
certains hommes qui décident le sort du pays. À
l'extérieur, il y a le traîneau et la diligence de
Cuza, les deux anciens depuis plus un siècle et
qui attendent leur souverain avec la même
simplicité et élégance de l'époque.
Dans la cour du palais de Cuza à Ruginoasa, il y a
aussi un groupe statuaire avec les visages des
grandes personnalités, principalement
moldaves, sculptés et exposés de l'admiration
et du respect de leurs réalisations. Leurs yeux
sont dirigés vers le château comme s'ils le
supervisent.

L'histoire de la résidence d'été du Cuza dans le
village Ruginoasa est aussi belle, si ombragée
par des drames, des secrets et de histoires
d'amour tragiques, mais qui méritent d'être
d é c o u v e r t e s e n v i s i t a n t c e t e n d r o i t
authentique qui nous rappelle du fondateur de
l'État roumain moderne, Alexandru Ioan Cuza.

Maria-Magdalena Țăpoi, XIe A



Un palais oublié 
Un symbole du passé avec une valeur 
historique inestimable, le Palais Cantacuzino 
est un témoin de l'histoire ruiné par le temps 
impardonnable et par la négligence des gens 
indifférents. Le bâtiment a été construit en 
1650 dans la ville Pașcani, Roumanie, et  a été la 
maison des personnalités connues, par 
exemple Dimitrachi Moruzi, qui a été le �ls du 

militaire, Constantin Moruzi. En 1686, les 
polonais ont brulé le bâtiment, à cause d'un 
con�it, mais il a été restauré sur ses fondations 
anciennes au XVIII siècle. Même si le Palais 
Cantacuzino pourrait être un lieu touristique 
fascinant, chaque centimètre de cet endroit est 
délabré en présent et les autorités de la ville ne 
sont pas intéressées pour changer sa situation 
tragique.

Les hauts murs magiquement décorés sont 
peints avec des graffitis. Il y a aussi des 
messages discriminatoires et vulgaires. Les 
ordures sont partout et parfois les vagabonds 
s'abritent la nuit dans cet édi�ce culturel.
Est-ce qu'un bon exemple pour les jeunes 
d'aujourd'hui?

Monica Țicămucă, XIIe A

Moldavie…Une zone parsemée des lieux saints, 
riches en histoire et croyance. Aujourd'hui, je 
veux vous emmener dans un de ces endroits, La 
Grotte de Sainte Teodora de Sihla.
Placée dans le département Neamţ, la grotte est 
dans la vieille forêt de Neamt, altitude 1000 
mètres et appartient au Couvent Sihla. Mais, pour 
arriver à L'Athos de la Moldavie, on doit courir 
une route de 8 km, dans la forêt, dans un 
paysage trop magni�que. On est arrivé! Ça se 
voit la �èche de couvent entouré des sapins et 
des bouts des montagnes. Nous voyons des 
moines qui vivent une vie de prière.
Nous sommes accueillis au couvent. A été bâti en 
1741, par la famille Cantacuzino Paşcanu. Autour 
d'elle sont les maisons des moines, des petites 
maisons en bois ou en pierre.

Après, nous allons visiter le couvent, nous allons 
vers la grotte. Montons les escaliers et nous 
arrivons sur un sentier de montagne. Le seul 
support est une barre en bois et les racines des 
arbres. 

Le premier objectif est L'église d'un sapin. A été 
bâtie par la même famille en 1763, d'un arbre et 
d'elle s'occupe un moine qui y habite en solitude. 
On arrive à la Grotte de Sainte Teodora. Ici, Sainte 
Teodora a vécu vingt ans. Elle a eu une vie dédiée 
à Dieu. Elle a vécu en prière, elle mangeait des 
miettes apportées par les oiseaux.

Une histoire nous dit que, autrefois les Turcs sont 
été venus par là et ils ont vu la grotte. Sainte 
Teodora a voulu se cacher et alors le mur de la 
falaise a craqué et elle a échappé.

Après sa mort, son nom est devenu  saint. Cet 
endroit est chargé d'énergie et ceux qui le 
visitent, vont  mieux et en paix.

Raluca Covrig, XIe A

Le cœur du paradis au cœur des montagnes
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Slănic  Moldova,  le 
saviez-vous…? 

Slănic Moldova est une station situe au pied des 
monts Nemira à une altitude de 530 m. La 
station possède un air pur et propre qui ne 
cause pas d'allergies. La station est connue par 
le nom de Perle de Moldavie et elle est cherchée 
en raison de ses sources d'eau minérale. Les 
sources d'eau ont été découvertes vers 1801 et 
depuis lors, elles ont été comparées à 
d'importantes sources d'eau de: Karlovy Vary, 
Vichy, Aix-les-Bains.

En ce qui concerne la découverte des sources 
minérales, il existe une histoire intéressante. 
Cela commence avec Mihalachi Spiridon, un 
boyard distingué et serviteur de la cour 
princière, qui a suivi un cerf dans la vallée de 
Slănic. Au bout d'un moment, il tombe sur une 
falaise et il a remarqué qu'un ressort d'eau 
coulait à ses pieds. Il a goûté l'eau et a 
découvert qu'il avait un goût spécial.

 Les endroits de cette région sont pleins de 

légendes et d'événements héroïques. Il en est 
de même de l'histoire de guérison des sources 
de Slănic Moldova. La légende dit qu'il y avait 
une fois une �lle exceptionnellement belle 
nommée Nemira. Cette �lle a battu chaque 
garçon pour courir, sauter, grimper, rouler et 
tirer avec l'arc. Le moment était venu quand un 
mari devait le découvrir, alors il a annoncé que 
celui qui gagnera à 4 échantillons sur 5 et qui 
apportera l'argent de la �lle l'emportera de sa 
femme. Beaucoup de garçons sont venus 
essayer leur chance, mais aucun n'a réussi. Un 
jour, cependant, est venu un garçon, Sandru , il 
était fort et beau qui a non seulement remporté 
quatre tests, mais a également gagné le cœur 
de la �lle. Il n'avait pas assez d'argent pour 
épouser Nemira, alors il emprunte de l'argent à 
l'oncle de la jeune �lle et se prépare pour le 
mariage. 

Lorsque la  date de leur mariage s 'est 
approchée, ils ont été agressés par certains 
Tatars. Ils tiraient des �èches empoisonnées et 
tuaient tout le monde qui était sur le chemin. 
Némira était debout sur le toit et tournait dans 
les Tatars. Cleja, qui s'occupait de Nemira, 
l'emmenait hors de la ville et voulait sauver la 

vie de la �lle. Pendant l'évasion, Cleja est 
assassinée et Nemira pleure longtemps après 
elle. Sandru vient à Nemira et voit les murs 
attaqués, commence à se battre contre les 
Tartares. Mais cela est touché par les �èches. 
Nemira le voit et vient regarder le dernier 
souffle de la vie. On dit que les larmes de la �lle 
étaient amères, grandes, comme les perles les 
plus chères. Ils ont atteint la rivière Slănic et, à 
partir de là, ils ont été portés sur des roches, des 
gringes, d'où provenaient les sources de 
guérison de la Slănic Moldova. La légende se 
termine par l'écoute des prières de la �lle pour 
mourir avec Sandru. 

Les propriétés de guérison ne sont pas 
seulement soutenues par des légendes, mais 
par des milliers de personnes venant dans cette 
station et attestent de leurs propriétés 
curatives. Il reçoit la médaille d'or à l'Exposition 
universelle à Paris en 1900, car il s'agissait d'une 
station balnéaire moderne et, en 1974, Slănic 
Moldova a été déclarée une station d'intérêt 
international.

Deborah Pîrlea, XIe A

Le pays de Haţeg
        
Le pays de Haţeg est l'une des microrégions les 
plus riches en Roumanie de point de vue 
historique: ici sont quelques-uns des plus 
importants monuments de l'architecture et de 
l'archéologie de ce pays.

De point de vue géologique, cette zone a eu 
une évolution complexe et tumulteuse. 
Initialement, elle a été une île tropicale dans 
l'Océan Tethys, ensuite par la suite des 
mouvements tectoniques elle est devenu un 
golfe, elle a enduré des processus de plongeon 
et d'écroulement, devenant une dépression 
avec une forme triangulaire et un aspect de 
l'amphithéâtre du relief contourné par des 
montagnes majestueux.

Cette dépression est un point touristique avec 
un arsenal extrêmement riche en: réserves 
naturelles (le Géoparc des Dinosaures), des 
éléments culturels  ( les châteaux-for ts 
daciques, les églises, les musées). Le pays de 
Haţeg béné�cie d'un patrimoine naturel et 

culturel unique dans le monde, riche et divers. Il 
assure la protection des sites avec les restes 
fossiles des dinosaures nains, uniques au 
monde.          

Dans l'intérieur de ce Géoparc ont été désignés 
deux sites La Nature 2000. Depuis l'année 2005 
le Géoparc est membre du Réseau Européen du 
Géoparcs et du Réseau Global du Géoparcs 
(UNESCO). Les touristes peuvent visiter deux 
sites où il a été trouvé des fossiles des animaux 
prehistoriques, oeufs et embryons des 
dinosaures dans Le Ravin des Dinosaures et La 
Grande Colline des Dinosaures.

Dans le pays de Haţeg on peut trouver les plus 
anciennes églises en pierre. L'église Saint 
Nicolas de Densuș est l'une de plus anciennes 
églises de rite byzantin en Roumanie. Quelques 
fenêtres sont des raccords de canalisation 
romains, l'autel est un couvercle du sarcophage 
et dans l'intérieur est une icône sur laquelle 
Jésus Christ est vêtu en costume populaire 
roumain.

Le pays de Haţeg a été surnommé Le Paradis 

d'Ardeal.  Nombreuse légendes se sont 
maintenues, par exemple celle selon laquelle le 
trésor de Decebal, est caché dans l'auge de la 
rivière Strei.              

Delia Atudorei, XIe A
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Les débuts de l'émancipation féminine en 
Roumaine remontent à la deuxième moitié du 
XIXe siècle et ils coïncident avec 
l'intensi�cation du processus de 
modernisation de la société roumaine. 

Un bon exemple est Sarmiza Bilcescu. Née en 
1867 à Bucarest, dans une famille de Bilcescu 
Dumitru (en Bilcesti-Muscel), ancien chef du 
contrôle des �nances sous le règne de Barbu 
Stirbey. 

Sarmiza Bilcescu a été la première roumaine 
avocate et la première femme docteur en 
droit à la Sorbonne. Son succès a été 
remarqué et honoré dans la presse 
internationale de l'époque. Consacrée à 
l'étude, elle fera des études de Droit à 
l'Université de Bucarest pour partir ensuite 
après la licence à Paris. 

Sarmiza a réussi briser le mythe de son temps: 
"L'intelligence d'une femme ne réside pas 
dans sa beauté". Accompagnée de sa mère à 
Paris, elle lutta pour la reconnaissance des 
droits des femmes. En effet, à l'un des 
premiers cours, Sarmiza a été tout 
simplement rejetée par le professeur Paul 
Sonday, qui a crié: Sans femmes!!…La science 
est pour hommes! Puis, après quelques mois 
de cours, les professeurs et le gardien lui ont 
refusé l'accès à l'université. Malgré ces 
obstacles, la roumaine n'a pas renoncé. Elle a 
eu le courage de riposter devant le secrétaire 
de la faculté: Comment monsieur, dans un pays 
où il est écrit sur les portes des prisons: « Liberté, 
Egalité, Fraternité » vous empêchez une jeune de 
se former juste parce qu'elle est une femme! Et 
ainsi madame Bilcescu a été acceptée comme 
étudiante à la Faculté de Droit de Paris et a 
ouvert la voie d'autres femmes qui l'ont suivie. 

Le 12 juin 1890, elle a défendu avec succès sa 
thèse de doctorat après six ans d'études, 
nommée La Condition légale de la mère. Les 
appréciations �nales de ses professeurs ont 
été éloquents: Infatigable, digne de tout 
l'éloge et avec une conduite irréprochable.
Il ne s'agissait pas d'une victoire du seul 

féminisme, mais aussi de notre pays. Elle a eu 
de nombreux obstacles, mais la majorité des 
intellectuels roumains a défendu sa cause et 
aussi elle a été rapidement acceptée, en 
devenant la première avocate roumaine. Le 
professeur Wachmann, le directeur du 
Conservatoire, a organisé un concert 
symphonique, dont la chanteuse était 
mademoiselle Bilcescu. La Princesse Marie, la 
future reine, a apprécié et a admiré Sarmiza. 
La princesse et Sarmiza deviennent des amies, 
elle a enseigné des cours de roumain à la 
future reine de la Grande Roumanie. Leur 
amitié dura jusqu'à la morte de Sarmiza.
 
Elle a été reçue à Bucarest dans le barreau 
présidé par le célèbre politicien Take Ionescu. 
Toutefois, elle a compris que dans la société 
roumaine une femme ne sera jamais 
professeur. Mariée avec l'ingénieur Constantin 
Alimanisteanu, Sarmiza a fait des centres de 
travail pour la création des costumes 
nationaux, ateliers de couture, en particulier 
dans les zones rurales, ce qui prouve un 
patriotisme rare. Elle était soutenue dans ses 
efforts par son mari, aussi, un grand patriote, 
mort en 1911. 

En 1913, elle a créé le Conseil Supérieur de 
l'Industrie Domestique, un organisme pour 
mettre en évidence l'importance et la beauté 
de l'artisanat et les traditions rurales. Sarmiza 
a passé plusieurs mois à Călăraşi, étant très 
appréciée pour le support accordé aux 
paysans, mais elle était impliquée dans de 
nombreux projets de ce genre dans Muscel, 
endroit où elle était aussi aimée pour sa 
contribution à la vie communautaire. 

Elle était une réelle assistante pour les 
étudiants, elle s'est impliquée dans la 
fondation des foyers et des cantines pour eux, 
en particulier pour les étudiants au Droit, mais 
elle avait une contribution importante dans 
les projets d'éducation pour les enfants en 
général. 

Elle s'est retirée du barreau, mais elle a 
continué être active dans les milieux 

féministes de l'époque, en  militant pour le 
droit à l'éducation des femmes. Elle a été une 
des fondatrices de la Société des demoiselles 
roumaines. Elle a également été directeur 
général de l'association des femmes 
diplômées des universités (dont le président 
d'honneur était la Reine Marie), association a 
été fondée en 1925 et activé pour les droits 
des femmes en Roumaine. 

Décédée en aout 1953 Sarmiza a été enterrée 
à Bilcesti habillée en costume traditionnel. La 
Reine Marie a écrit dans le télégramme de 
condoléances envoyé à son �ls: 

S'il vous plait, acceptez les plus sincères 
condoléances à la mort de votre chère mère, elle 
a été une des plus distinguées et dignes des 
femmes roumaines.

Elle a légué la somme de 25 millions de lei 
pour la construction du Palais de l'Industrie 
Domestique. Son �ls, Dumitru Alimănișteanu, 
a continué la mission de sa mère, il a construit 
un imposant manoir dans le style roumain 
conçu par l'architecte OctavDoicescu, à 
l'intention d'en faire une maison pour les 
personnes âgées. Le manoir, a été pensé 
comme une résidence pour le Roi Michel 
pendant ses parties de chasse dans la région. 
Il est devenu maison de repos et de 
divertissement pour les communistes, lieu 
apprécié par Nicolae Ceausescu.

Actuellement, le manoir de Bilceşti est dans 
un état de délabrement avancé à la suite d'un 
incendie qui a eu lieu en 1999 et il n'a pas été 
refait, malgré le  fait qu'il a été déclaré 
monument historique.  

Maria Magdalena Țăpoi, Luiza Panțiru, 
Xie A

Sarmiza Bilcescu
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V. POINT SUR I
Roumanie est mon pays où personne ne me demande: Pourquoi es-tu ici?
Italie, Allemagne, Autriche, Espagne, France, ce sont pour moi des pays très chers, des pays auxquels je pense parfois. Même si dans ces pays la vie pour un 
étranger la vie devient rapidement plus facile et les possibilités augmentent considérablement, soudainement je me souviens où mon âme �eurit sans 
arrêt. Je le réalise seulement après chaque retour en Roumanie. Quand je reste à l'étranger plus de deux semaines, j'oublie déjà qu'ici je me sens le mieux. 

Pour moi, Roumanie représente la place où la vie a un sens. Ici les oiseaux 
chantent comme s'ils chantent pour moi. Tout le mal devient tout ce que je 
dois apprendre pour cette vie plus difficile, mais plus palpitante. Nous 
sommes tous nés au bon endroit. Pourquoi partir dans d'autres pays? 
Pourquoi oublier la langue avec laquelle nos mères nous ont caressés depuis 
la naissance? Les mots avec lesquels nous avons dit notre histoire d'amour 
sonnent mieux dans la langue maternelle. Rien ne vaut les moments où on 
crie Allez, Roumanie! J'aime ce moment quand nous avons la chair de poule 
parce que nos gymnastes chantent l'hymne. Les moments quand nous 
crions comment les fous si Cristina Neagu marque un but et Roumanie 
gagne le match! Je ne l'échangerais pour rien au monde! Tu dois être sens 
âme si tu es roumain et tu ne sens pas ces vibrations!
 
Mon pays est la place où je peux rester dans les bras qui ne me laisseraient 
jamais partir. Ici je peux revenir à toute heure sans entendre quelqu'un me 
demander: Qu'est-ce que tu fais ici? Notre histoire, en commençant par 
Decebal et continuant par Alexandru Ioan-Cuza et les autres stratèges, nous 
montre que nous sommes des combattants et devons être des sauveurs 
pour ce qu'on appelle aujourd'hui Roumanie. 

Et ce qui sauve un pays et le fait immortel? L'art, musique et littérature. Je suis 
honorée d'avoir un poète comme Mihai Eminescu, qui a écrit des poèmes 
pour toutes les âmes...; savoir que Mihail Sadoveanu est né dans ma ville. 
Sans parler de nos peintres; un qui a risqué sa vie pour nous montrer les 
soldats de la Guerre d'Indépendance, Nicolae Grigorescu, un qui devait 
peindre paralysé, Stefan Luchian et beaucoup d'autres dont je parlerais toute 
la journée. Je n'oublierai de notre compositeur, George Enescu, qui est 
apparu dans son premier concert à l'âge de 5 ans.   
Tout ça me donne envie d'aimer Roumanie de tout mon cœur.  

Raluca Mahu, XIe A

L'expérience scolaire en Italie

Quand j'avais 7 ans, je suis allée vivre en Italie, qui représente pour moi 
une aventure, qui m'a changé la vie d'aujourd'hui. J'ai commencé avec la 
deuxième année de l'enseignement primaire, qui dure cinq ans. Je ne me 
rappelle pas beaucoup, car je ne savais pas parler bien la langue. Mais je 
ne peux pas oublier l'horaire: Je faisais huit heures du lundi au vendredi, 
du 08.30 au 16.30! J'avais seulement une pause de 20 minutes à 10.30 et 
ensuite, j'allais à la cantine pour l'heure du repas. 

Puis, quand j'ai �ni l'enseignement primaire (scuola elementare), je suis 
allée dans un autre bâtiment. Maintenant, on parle de l'enseignement 
secondaire du premier cycle (scuola media), qui on fréquente pour 3 ans. 
J'allais à l'école du lundi au samedi, du 08.30 au 13.30. La dernière année 
est la plus stressante, parce qu'il y a les examens pour obtenir le brevet. Il y 
a des épreuves écrites et orales. Les épreuves écrites sont pour 
mathématiques, italien, français (ou espagnol), anglais et puis il y a les 
Invalsi (maths et italien), qui sont plus de culture générale, que tous les 
étudiants d'Italie passent dans le même jour. Après, il y a l'oral pour toutes 
les matières. Il faut avoir un sujet central, qui doit être connecté avec 
toutes les matières. Par exemple, j'ai parlé de l'histoire de la femme, de son 
émancipation. Pour le français, j'ai choisi parler de Coco Chanel, pour les 
sciences humaines de la grossesse, pour éducation physique de Nadia 
Comaneci et ainsi de suite. 

Après, il y a l'enseignement primaire du deuxième cycle. On peut parler 
du lycée et des instituts techniques, qu'on doit fréquenter pour 5 ans, et 

des instituts professionnels, qui durent seulement 3 ans. On peut choisir 
ce que nous voulons. L'important est avoir le brevet. Si nous avons obtenu 
l'examen avec 6 nous pouvons choisir de fréquenter un lycée, le même. 
Probablement, c'est pour cette raison que beaucoup d'élèves répètent 
l'année. J'ai choisi de faire un lycée linguistique. 

J'ai fait trois langues étrangères: français, anglais et allemand. Par chaque 
langue il y avait un professeur pour la grammaire et la littérature et un 
professeur de langue maternelle. Pour améliorer, chaque année, nous 
allions à l'étranger pour une semaine, fréquentions une école de langue 
et nous vivions dans de famille d'accueil.

Je faisais 33 heures par semaines et j'allais aussi le samedi et la pause était 
seulement de 20 minutes. Dans la cinquième année, on doit passer le 
Baccalauréat, qui est assez différent du Baccalauréat en Roumanie. Il y a 3 
épreuves écrites: italien, puis on a une matière qui change selon le lycée 
et puis il faut répondre à des questions sur des sujets généraux de quatre 
ou cinq matières. Ensuite, il y a l'épreuve orale, qui comprend toutes les 
matières. Si on ne réussit pas passer l'examen, on doit répéter l'année.

Nombreuses personnes en Roumanie pensent que l'école en Italie n'est 
pas difficile, mais je suis parfaitement contraire à cette pensée: je crois 
que j'ai eu l'occasion d'apprendre beaucoup avec une application 
constante. Il y a écoles où on doit étudier plus ou moins partout! Si nous 
avons l'envie d'apprendre, il n'importe pas où nous vivons! Étudier est un 
choix!

Andreea Bostan, XIe A
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Roumanie, ma nouvelle 
maison

Je suis élève au Collège National Mihail Sadoveanu en XIIe 
classe. J'ai choisi apprendre à ce lycée parce qu'il est fort et il 
a des professeurs très bons et persévérants. J'ai décidé venir 
en Roumanie étudier parce que j'ai voulu apprendre 
beaucoup de nouvelles choses, connaitre des nouveaux 
gens et pour approfondir étudier des langues étrangères. 
C'est pourquoi j'ai choisi un pro�l philologique. J'ai eu la 
chance de très extraordinaires professeurs qui ont été des 
conseillers très bons et toujours ont guidé mes pas. 

Au début, a été difficile m'adapter parce que était un 
nouveau monde pour moi, une nouvelle société, mais j'ai 
une classe très amicale et ça m'aidé beaucoup. Se sont 
changées et les matières scolaires, sont apparues beaucoup 
de choses nouvelles et beaucoup étaient inconnues. 
Du point de vue culturel, Roumanie ressemble à Moldavie. 
Les mêmes fêtes, traditions, coutumes et art culinaire. 
Emotionnellement, a été plus difficile parce que l'entourage 
a été nouveau. Mêmes si nous ressemblons en culture, 
traditions, la société est différente. Mêmes si la langue m'a 
paru plus difficile. Je suis venue ici et pour me développer 
sur le plan personnel. Devenir plus forte et indépendante. Ici, 
loin de la maison, j'apprends comment me démêler sans 
parents, comment partager tout avec les autres et comment 
me démêler seule dans différentes situations. 
Je suis très contente parce que la cette école m'a fait grandir. 
Je ne regrette rien et je recommande avec con�ance ce 
lycée.

Victoria Luca, XIIe A

À bientôt, Moldavie! 
Bonjour, Roumanie!

Mon arrivée de la République Moldavie en 
Roumaine c'était  un des plus beaux voyages. 
En peu de  temps, j'ai  accumule une 
expérience que je partage a tout le monde, sur 
le Collège National Mihail Sadoveanu, Paşcani.
J'ai réalisé que les gens sont hospitaliers et 

sincères, collègues, professeurs et a quel point 
est sympa cette ville. Mes collègues me 
demandaient de Moldavie et comment c'est la. 
Je suis restée étonnée de leur curiosité, et, 
aussi, je leur ai demande sur la culture 
roumaine. J'ai découvert qu'ici vraiment on 
apprend et on met un grand accent sur la 
connaissance. 

J'aime apprendre avec les gens d'ici, connaître 
plus profondément ce peuple, qui m'a attire 

grâce a ses valeurs de l'éducation. De la part 
des professeurs, aussi j'ai reçu une attention 
spéciale et les sentiments réciproques de 
respect. 

En�n, je pourrais dire que ne regrette pas que 
j'aie choisi en particulier ce lycée, mais au 
contraire, je suis très enthousiasme et joyeuse 
pour l'opportunité de faire ses études ici. 

Tatiana Cojocaru, IXe A

Un bel exemple pour 
nous tous – camp d'été 
à Todirești
Pour tous les enfants, les vacances d'été sont 
les plus attendues. Trois mois de liberté, sans 
classes, sans se réveiller dès le matin et surtout 
avec beaucoup de temps pour jouer. Que 
peut-on désirer de plus pour un enfant? Mais, 
malheureusement les enfants de nos jours 
passent beaucoup de temps à la télévision, sur 
l'internet ou sur les portables, chose qui les 
empêchent d'interagir face-à-face  avec les 
autres. 

Alors on a décidé d'organiser un camp de 
vacances pour les enfants qui puissent leur 
offrir la possibilité de participer aux activités 
éducatives et distractives.

Le non établi Nuage d'été vient du surnom  
d'une jeune qui avait dédié une grande partie 
de sa vie au bénévolat.

Nuage d'été était étudiante à l'Université Al. I. 
Cuza de Iași et a été bénévole pour les 
Associations Roșia Montana, Meilleur, Les 
journalistes. Dans sa mémoire, on avait donne 
ce nom à notre camp de vacances. 

Le camp Nuage d'été a eu plusieurs ateliers 
comme: l'atelier de communication,  celui de 
langues étrangères, de théâtre (avec Millo),  un 
atelier sportif et autre de bricolage.  Tous les 
enfants étaient très contents de participer aux 
ateliers et, à la �n, ils ont été provoqués de 
prendre part à un chasse de trésors. Chaque 
enfant à reçu un trésor à la �n. Nous nous 
sommes réjouis d'avoir compté un nombre si 
grand d'enfants, plus exactement 170 enfants.

Ce camp de vacances à offert aux enfants de 
très beaux souvenirs avec de très belles 
expérience et des nouveaux copains. Nous 
vous attendons avec impatience l'année 
prochaine  pour sa 3ème édition.

Elena Luca, organisatrice
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VI. COIN-POESIES
Je suis net, sur...Internet
L'Internet est un monde, bizarre et nonchalant
Qui m'aide stupé�er le monde avec mes…talents.
Pour moi, la navigation sur l'Internet est un mini-job.
En bus, en classe, sur mon sofa, je…télésnobe.

Net, net, je te fais un reset
Net, net, tuintrigues même Musset.
Net, net tu me sors du corset
Net, net, toi qui sait tout
Dis-moi, où j'ai oublié…Martinet?

Mon jeu favori est une vraie aventure,
Les points que je prends sont comme la con�ture.
Dans un tas de personnages un pirate est mon avatar
Et j'envoie à mes amis parfoisdes canulars.

Sur Facebook je ne parle plus avec des mots,
Je me sens cool si j'utilise des émoticônes.
Je ne sais pas quoi choisir dans ces nuage de faces
Et jetourneen rond comme un nomade qui dance.

Et quand pour l'école je dois faire des devoirs,
Souvent les forums deviennent mes sources-star.

Parfois, pour être sûre que je lis ce qu'elle dit
Sur…Facebook maman me transmis:
Quelle horreur!, l'Internet, te fait oublier la vie,
ta vraie vie, ta famille, tes loisirs, tes amis!
Ma réponse estdigne d'un véritable marabout:
Je lui envoie un émoticône...un bisou.

Ana Maria Belciu, XIIe A

L'hiver de mon coeur
Mon coeur était un cube de glace
Entouré par des soldats…
Des soldats de neige.
Mon coeur ne savait pas être heureux,

Il était toujours critique et méchant. 

Il ne pleurait pas, il ne riait pas.
Il restait immobile…
Accompagné seulement par des �ocons de neige.
Sur la musique douce du vent
Les papillons blancs volaient.
Et mon cœur parfois tressautait.

Maintenant dans mon âme est printemps,
Même si tu es venu depuis peu de temps
Dans mon petit monde de peur.
Chaque jour je re�ois ton bonheur.

Ton grand sourire remplit mon visage pâle
Et une �eur avec beaucoup de pétales;
Fleurit grâce á toi, l'espérance est grâce à toi.
Et maintenant la félicité est devenue ma loi.

Le ciel est clair et les papillons sont colorés par l'univers.
L'ange de glace est rendu à la vie
Il regarde tout autour avec envie
Parce qu'il a reçu de toi…quelques vers.

Maria-Magdalena Ţăpoi, XIe A

Prends-moi tout

Prends mes yeux
Et donne-moi à leur place
Des étoiles...
Prends ma bouche
Et donne-moi la lune...
Prends ma tête
Et donne-moi la terre...
Prends mes cheveux
Et donne-moi les rayons du soleil...
Peut être...comme ça je vais goûter

De la timbale des dieux, 
Et j'aurais l'éternité.
Ou, peut être,
 Quand le temps de mourir arrivera, la mort
Ne me prendra,
Peut être, même le temps s'arrêtera 
Quand je le lui dirai.
Et je vais goûter  
L'éternité.
Mais, non, je ne peux pas!
Je ne peux pas te donner mes yeux
Au lieu de la lune!
Je ne peux pas te donner la tête

Au lieu du soleil,
Ou les cheveux
Au lieu de ses rayons…
Je ne peux pas et je ne veux pas changer 
Ce que je suis!
Je suis seulement un homme,
Et ça me suffit si te suffit;
Pourtant, prends mon tout
Et donne-moi ton amour…
Prends mon cœur et remplis-le…de tes rêves
Et prête-le-moi…

Daniel Gheorghiu, IXe F
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Vide

C'est le moment du temps qui se tait
C'est le moment du temps qui mord
De son in�ni obscur et froid
Le temps ne veut pas partir
Sur son �l de l'oubli.
La joie n'a plus de plaisir
Le temps est sarcastique et froid
Et ne passe pas.
J'ai l'âme sèche
C'est en poussière.

J'ai le sang sec.
Dans mes veines sans force
Battent des douleurs paradisiaques.
Sec c'est mon corps sur os
Squelette sombre de la pensée affreuse
Seulement mon esprit est survivant
Libre de n'importe quelle contrainte.
Et mon sourire a des automatismes.
Sur un rêve nul
Eternellement en vie!

Maria Roznovăț, XIIe A

Automne...

Automne,  prends pas l'été de mon coeur
Et laisse-moi...le ciel étoilé!
Laisse de nouveau le soleil
Dans l'âme qui est presque gelé
Du regret des pluies amoureuses!
Ne jete pas, automne, de la grêle
Dans mon âme déjà trempée des larmes!   
Ne me prends pas le bonheur
De ceux qui ont vaincu l'hiver!
Et...l'Automne rit doucement... 
Je te laisse, enfant de la vie,
du temps pour trouver la clé
Des portes d'or
Qui lient d'un chaîne d'argent
L'Hiver !
Comme ça, tu pourras avoir
Des larmes de joie,
Des chansons de rossignol
Et du bonheur, aussi…
Mais…
Sans de l'hiver, de la neige,
Prenant la clé des portes d'or….
Tu voleras la joie du monde…
Et à quoi bon?...
Alors…le gong des saisons sonna plus tôt…
D'une heure…
Sortit un hiver doux,
Étonné de la beauté  de l'automne…   
Ah, que j'ai beaucoup dormi!... 

Daniel Gheorghiu, IXe F

Liberté

Qu'est-ce que c'est la liberté?
Est-elle un choix que nous devons cultiver?
Comment faire pour avoir l'accesibilité?
Nous voulons parler
Et nos avis exprimer.
Nous voulons partager.                                                                                                                                                       
Et  toutes les frontieres doivent être ouvertes.
Nous voulons être �ers d'avoir une culture
Et ne pas vivre une torture.
Nous voulons rêver l'impossible
pour le rendre crédible.
Qu'est-ce que c'est la liberté?
Pourquoi vous vous dites libres
si  vous n'avez pas un équilibre?
Nous sommes dans cette chambre tous enfermés
et tous devons lutter pour nous sauver.

Andreea Bostan, XIe A

Une  bougie qui n'est plus éteinte

Le coeur enterré dans le malheur mondain, 
dans la solitude éternelle, sourit.

Le cœur qui peignait un paysage intérieur un peu sombre, �eurit. 
L'abîme ouvert et rempli de mes larmes et des mes envies, s'allume.
Je vois le clocher d'une église poussant dans la brume.
Les rêves engourdis, l'écho de ma propre conscience attrapent des ailes.
La voix de l'Univers entre sans bruit 
dans le désert de mon âme et saupoudre les �eurs de la paix, 
de l'innocence, de la joie irréelle.
Je goute en�n de la coupe de la vie, 
Je m'assis à l'ombre du bonheur,
J'écoute les plus belles notes qui résonnent sur le clavier du cœur.
Amour a transformé mon âme en liturgie.

Țăpoi  Maria-Magdalena, XIe A
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La pluie attarde dans mon cœur

Le feu qui brûle dans mon cœur s'éteint avec les gouttes de pluie;
Mes favorites parmi elles sont celles qui me parlent de toi: froides et fraîches.
Je suis juste une larme étouffée qui tombe sur la joue chaude, inouïe
Tes yeux, je les aime: je me perds en suppositions, mon âme sèche.

Je suis perdue dans l'univers: comme une feuille que le vent a emportée au loin ;
Un jour, tu me ramasseras et m'aimeras même si je suis partie, en cherchant des papillons: je m'égare.
C'est mon genre de te dire je t'aime; c'est maladroit, comme un bisou volé sur le quai de la gare
La lumière de mes yeux, mon amour entier, viens à moi: tu es tout ce que j'ai besoin.

Ton sourire est une œuvre d'art: laisse-moi t'admirer.
Tes yeux, la muse après laquelle chaque chanson a été composée
Je te regarde comme la première fois: incapable de respirer
Je suis la �lle qui t'aime en silence et qui demande la faveur de t'écouter.

Claudia Cășariu,  XIIe A

Le paradis

Maintenant, chez mes grands-parents est le paradis, 
Regarder les arbres colorés est une thérapie.
Le vent porte les feuilles mortes en éther
Et forme des puzzles avec elles sur la terre.
Je me dirige parmi les �eurs dans le jardinet, 
Ou la rosée fraîche garde leur fragrance veloutée.
Sous mes pieds craquent des branches putré�ées
Et je les laisse derrière moi, écrasées.

Je cueilli quelques chrysanthèmes pour ma grand-mère 
Et j'ai mis un dahlia dans mes cheveux châtain, après l'oreille.
Les �eurs m'ont caressé les doigts et avec elles à la main
Je vais enthousiasmée explorer un autre jardin.

Ou les �eurs sont remplacées par les fruits
Qui se balancent sur les branches comme une chorégraphie.
Les noix sautent dans leurs coquilles et font des culbutes en air
Et elles atterrissent victorieuses sur la terre.
Les pommes rouges, les poires m�res et les coings jaunes
Sont les tulipes savoureuses de l'automne.
Et les raisins violet... quelles perles au goût du miel.
Tout est en harmonie avec le bleu du ciel.

Ana Maria Belciu, XIIe A

Le coeur du printemps

Avec un café philosophique et brûlant
Je reste en balançoire et je regarde
Comme la nature s'en�amme, se réveille
Et comme le soleil bénit généreux et puissant…
Les amours d'une abeille.

L'air matinal, frais de printemps
M'épure la poitrine, la sagesse…et l'âme.
L'herbe me titille les pieds et les tient comment
Un garçon tient timide un perce-neige qu'il offre gentiment.

Les oiseaux ré�échissent à la précieuse liberté
Par leur vol au-dessus des �eurs parfumées.
Les vieux couples me rappellent d'amour franc,
Les ados m'évoquent la vie sans règles qui me manque.
Les �eurs de cerisier sont portées par le vent
Dans mes cheveux gris et après plus loin.
Aussi enlèvent nos âmes et nous restons sans temps
Pour admirer encore une fois la beauté de printemps.

Ana-Maria Belciu, XIIe A
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VII. ADO-DOUTES
Chère Nadine,
C'est la veille de Noel. Peut-être tu t'imagines que je suis avec ma famille, dans la 
�èvre des courses et des préparations…mais c'est pas comme ça! Je suis à Dadaab, 
un camp des réfugiés, à la frontière de Kenye et Somalie, en Afrique…Dadaab c'est 
comme un océan presque in�ni des gens, ils veulent se sauver de la famine et de la 
sécheresse de Somalie et ils appelent maison! le camp de Dadaab.

Je les ai vus arriver, comme des fourmis, ils grouillent vers le Camp d'Espoir,ils sont 
épuisés, au bout des forces; quelques-uns tombent à terre, vaincus par la famine et la 
fatigue, autres meurent, mais les autres les levent avec soin parce que même la mort 
doit être digne et chacun a le droit d'être enterré avec dignité. Certains volontaires 
disent qu'ils viendront plus tard récupérer les corps, mais les survivants refusent: 
Comment abandonner son corps? Il doit être rendu intacte à la terre et puis, les 
animaux vont le dévorer! dit fermement une mère sans larmes.Personne ne la 
contredit. 
Autres mères portent soigneusement sur les bras des petits enfants 
squelettiques…Une femme me montre ses bras…vides… J'ai eu ma petite Abeni et 
mon mari, Abu! Je n'ai personne maintenant, ils sont dans le ciel…Mais c'est mieux 
pour eux! Ils ne souffrent plus. Sa resignation me fait pleurer, elle me console: Ma 
petite, je dois garder mes forces pour mes autres enfants, ils ont besoin de moi. Et on 
doit lutter pour changer ce qu'on peut et accepter ce qu'on ne le peut pas, comme la 
mort. Mais la guerre est une invention des humains, contre cette invention terrible il 
faut lutter. Les volontaires commencent à partager des aliments, des conserves, du 
riz, de la farine, des biscuits...des sourires et de beaux mots pour chaque personne…

Les gens attendent en silence, sans se bousculer. Les vieux et les enfants sont laissés 
les premiers. Je ne peux pas ignorer que, avant commencer à manger, ils remercient 
Dieu pour ce petit peu. Ils veulent garder une apparence de normalité.

Trois petites �lles restent de coté, embrassées, la plus petite semble effrayée, mais ses 
sœurs l'encouragent: Sonia, tu verras! Ce sera bien! On est trois et tu sais qu'est ce 
que notre chère maman disait: Personne ne pourra rien nous faire si on reste 
ensemble! 

Un jeune homme leur a jeté quelques pommes par terre et elles, au lieu de se 
bousculer lui ont dit: On n'est pas des animaux, monsieur! Merci de nous les offrir 
poliment. Le jeune homme a rougi et alla rammasser les fruits du sable.

Je vois une vieille femme entourée par des enfants qui portent des livres; des rides 
sillonnent son visage, mais elle émane de la paix…la paix et la gentillesse. Elle prend 
la petite Sonia dans ses bras et elle continue à parler aux enfants.Elle a été professeur 
de français, elle s'appellait Marie et maintenant elle essayait apprendre aux petits que 
tout est possible s'ils apprennent; elle essayait se rendre utile dans ce monde à 
l'envers: Mes chers, vous êtes le futur de votre pays, vous devez être courageux; vous 
ne serez pas des victimes, vous serez des héros pour votre pays maintenant en 
larmes! Vous devez apprendre, lire, la guerre ne doit pas vous prendre la dignité, vos 
droits de savoir, vos droits de connaîtreexactement vos droits.
Comment lutter? dis-je. Par éducation, on arrivera à comprendre qu'on est tous 
égaux, blanc et noirs, femmes et hommes.

Près d'eux, une petite �lle de 7 ans donne des biscuits à son frère de 5 ans qui semble 
vraiment affaibli…il ouvre à peine la bouche, mais il écoute attentivement sa sœur:-
Ecoute-moi, Bakhit, sois fort!On doit ne pas perdre l'esperance. Quant à mon rêve,je 
crois que Dieu le fera possible…mais je dois arriver dans le Pays de l'autre coté du 
Soleil…maman m'a dit qu'il était possible d'arriver avocat si je vais en Europe…Et 
puis, je rentrerai au pays pour travailler pour les droits des hommes, comme maman 
le faisait une fois.

Un volontaire qui a écouté la discussion dit: tu rigoles, petite! Regarde autour, c'est 
l'enfer et demain et incertain. -Monsieur, j'ai le droit d'en rêver! Si je vise le soleil, 
quand je toucherai les étoiles, j'en serai contente. Mais si je viseun réverbère, j'ai 
toutes les chances d'être déçue devant une bougie.
Aujourd'hui, j'ai appris quelque chose, Nadine! J'ai appris qu'être heureux c'est être 
être content pour les petits dons de la vie, c'est aider et partager. C'est respecter, 
écouter, entendre, lutter contre l'injustice et la misère! Tu sais, Nadine, moi celle qui a 
tout, c'est moi celle qui a été encouragée…

Bisous, Ema

Emanuela Gheorghiu, étudiante
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Ma chère fille,
Je t'écris de Lattaquié, de prison. La guerre est partout: entre nous, hommes et 
femmes, entre nous, gens de ce pays. Dans un lieu où ni le Soleil n'a pas le 
courage de s'in�ltrer, dans toute cette misère que les gens ont faite parce qu'ils 
n'avaient pas eu la force de ré�échir eux-mêmes, je garde ma liberté…de 
l'esprit. J'ai peur que toutes mes douleurs, tous mes combats, restent oubliés 
sans ton regard. Écrivant, c'est la seule modalité par laquelle je ne serai jamais 
fermée derrière le mur des abus.« La douleur est pour ceux qui luttent pour 
leurs principes.» je me suis répété jusqu'au moment où ces mots sont devenus 
une chanson qui ont forti�émon cœur. Et d'ici, du fond du gouffre, j'espère, je 
rêve d'un futur en paix, je rêve de te revoir un jour!

Tu sais, les règles du droit musulman insistent sur le respect de la dignité de 
l'être humaine sans aucune distinction de couleur, de religion, de sexe.Mais, 
ma �lle, j'ai été emprisonnée non pas par les ennemis du pays, mais par ceux 
qui luttent pour sa liberté, mes proches. Ils m'ont considérée indigne de lutter 
de leurs côtés parce que je suis une femme…Ils m'ont fermée parce que j'ai 
osé aller à l'école et enseigner aux enfants, parce que j'ai voulu travailler pour 
mon pays.

Quelquefois, à Alep, au centre-ville, dans un quartier, Al-Ramouseh, là, c'était 
mon école. Oui, était…J'y étais enseignante de français. Un jour…« Où est sa 
tête ? Je veux sa tête!! J'ai levé mes yeux vers une mère qui cherchait la tête de 
sa �lle morte pour l'enterrer avec dignité, même si son corps était introuvable 
parmi les autres corps des enfants de l'école en ruine.« Couvre-toi! Couvre ton 
visage, salope! » lui a crié un soldat. « Couvrez-vous! Soyez poli! Je ne vous 
permets pas de me tutoyer!», lui a répondu la femme, les mains fouillant dans 
les ruines. Le sang et les larmes ont un drôle de goût ensemble!

« -On lutte jusqu'à mort pour notre pays tandis que tu vas à une école qui 
apprend la révolte, dans quel but? Quelle honte!! Où sont les valeurs de nos 
anciens? Si notre pays est en danger, l'est aussi parce que vous, les femmes, 
avez fâché Allah par vos caprices. - Nous sommes tous une part de quelque 
chose, mais aucun de nous n'est tout, j'ai osé leur répondre. Je lutte aussi pour 
ce pays, parce qu'après cette guerre, il aura besoin d'un soutien permanent, de 
ceux qui l'aiment vraiment et qui veulent le voir un pays fort. C'est pourquoi je 
suis restée ici, pour l'avenir. Pour ma dignité, pour mes valeurs. Je lutte comme 
vous. Et Allah nous a donné la patience.-Va chez toi! Ou tu seras punie!-Non, les 
enfants m'attendent là-bas! »Sur sable d'un rêve mort, j'ai senti leurs pieds sur 
mes yeux, ma bouche, mes joues… mais je suis restée moi-même, il vaut 
mieux mourir que s'humilier.

La nuit passée, j'ai convaincu plusieurs femmes qu'on fasse une grève, en 
criant nos droits, notre liberté en chaque cellule. Quelques malchanceuses 
parmi elles ont été jetées au cachot par des soldats furieux: torturées, violées, 
humiliées, elles ont supporté sans me trahir, en m'interdisant un aveu qui 
aurait pu me tuer, inutilement, selon elles. « C'est à nous de changer, de lutter 
contre la tyranie!»Mes soeurs! 

Avant mon arrestation, durant une manifestation pour les droits des femmes à 
Alep, j'ai connu Irina, une Russe qui a perdu une jambe et une main en 
essayant de protéger ses enfants quand une bombe artisanale a été jetée par 
la fenêtre. Heureusement, les enfants vont bien et cette mère, cette femme, 
cette mutilée de guerre est maintenant en fauteuil roulant dans la Place de la 
Liberté et réclame ses droits: le droit de ne pas porter le hijab et l'abaya, le 
droit de travailler et d'étudier. Les soldats l'insultent, elle ne cède pas, �gée 
dans le trottoir, une géante, une sur-femme. Elle vient d'envoyer ses enfants en 
Russie, chez ses parents, elle y est restée pour lutter contre l'injustice:« Je n'ai 
peur de rien! J'ai tout perdu, mon mari, mes enfants, mon corps, il me reste que 
le désir de lutter jusqu'au bout pour mes principes. »

Il y a quelques années, ta grand-mère m'a conseillé de fuir en Europe, elle ne 
voulait pas que je sois un fragment d'une histoire qui se déroule en vain. Ça fait 
2 ans depuis qu'elle est morte après avoir essayé d'arrêter un homme qui 
battait sa femme dans la rue. « On est vos partenaires, vos mères, vos sœurs, 
vos �lles, c'est inhumain, indigne, de nous traiter ainsi!

Ma �lle, je suis emprisonnée depus 8 mois. Demain je serai executée. J'ai fait 
tout ce que j'ai pu. C'est à toi, c'est àvous.
P.S. Obéis à ta tante! Je sais que tu veux faire la révolution, mais arrête de 
porter tes maillots avec Johnny Hallyday à l'école, même sous ton uniforme est 
dangereux!

Je t'embrasse très fort,
Maman

Claudia Cășariu, XIIe A
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Chère Clara,
Aujourd'hui c'est le 27 janvier, la journée mondiale de l'Holocauste. Et 
notre prof d'histoire nous a demandé d'écrire une lettre à quelqu'un 
qui…comprend.
Est-ce que tu te rappelles cet été que nous avons passé chez ta grand-
mère? Quand nous avions dix ans et elle voulait nous expliquer la 
dé�nition de la dignité?

Je me souviens particulièrement un soir quand elle nous a raconté un 
peu de l'histoire de son peuple pendant le régime nazi, dans les camps 
de concentration. Les juifs ont été maltraités, les enfants étaient séparés 
de leurs familles et les docteurs faisaient des expérimentations 
médicales sur eux; mais, derrière ces histoires lues, c'est son histoire 
concrète de jeune �lle qui a vu sa famille monter dans le train et qui est 
venue dire: je suis juive, arrêtez-moi! Je suis �ère de mon nom, de mes 
racines. Les allemands ont cru qu'il s'agissait d'une blague ou d'une folle, 
ils l'ignoraient. Oui, elle était folle de rage et de peur et elle a été jetée 
dans un wagon dans les bras de son père: destination Auschwitz.

Tu sais que le �lm La liste de Schindler à de nombreuses sources réelles? 
Schindler, un industriel allemand risque presque tout pour sauver 
environ 1100 de juifs condamnés à la mort dans le camp de 
concentration de Płaszów. Pour lui, il n'importait pas qu'ils étaient juifs, il 
a voulu sauver des gens innocents qui étaient condamnés à la mort 
injustement. Ta grand-mère nous a raconté que dans les camps, il y avait 
études milliers de Schindlers anonymes qui ont tout fait pour garder leur 
dignité qui leur permettait de garder l'espérance.

Par exemple, Sarah, une �lle de 10 ans qui a été dans un champ de 
concentration, séparée de ses parents et qui a réussi s'évader pour aller 
sauver son petit frère. Une petite �lle, mais tant de détermination et de 
puissance! Sarah voulait évader et elle était près du grillage, mais un 
gardien l'a vue. Sarah l'a regardé dans les yeux, c'était tout ou rien ! Mais 
le soldat l'a aidé fuir! Je ne sais pas s'il a aidé quelqu'un d'autre après ou 
avant ce moment, mais je crois que la dignité, la force de cette petite �lle 
a intimidé le soldat. 

Tu vois, j'ai lu un témoignage d'une survivante et elle disait que dans le 
camp, les soldats choisissaient quelques femmes pour diriger et 

surveiller les autres; elle a raconté qu'elle n'avait pas voulu les frapper 
seulement parce qu'elle avait de l'autorité, elle a préféré mieux souffrir 
avec elles. Puis, j'ai lu que autres femmes qui étaient forcées de faire des 
armes pour les soldats, les faisaient toujours défectueuses, malgré les 
conséquences: elles se disaient: on va mourir tôt ou tard, mais, avant 
tout ça, il faut agir, il faut se sauver l'esprit, la dignité.

Une fois, selon la même survivante, on leur a ordonné d'organiser une 
fête de Noël. Les femmes ont chanté tellement fort que les murs de leurs 
baraques vibraient. C'était leur manière de dire qu'elles n'abdiquaient 
pas leur dignité. C'est comme dans le �lm Le pianiste, la musique, même 
imaginée, libère, rend dignes les humains dans la misère la plus cruelle. 

J'ai lu sur Elie Wiesel, tu sais, le juif qui a été né en Roumanie et qui a 
survécu à l'Holocauste. Il est mort en juillet cette année. Il a écrit 
beaucoup sur ce sujet et les expériences qu'il a vécues. Il a été un 
défenseur des droits de l'homme et pour ça, il a gagné le Prix Nobel de la 
paix. La paix n'est pas un don de Dieu à ses créatures, c'est un don que 
nous nous faisons les uns aux autres. Dans La Nuit, il a témoigné son 
obsession de ne pas perdre sa dignité d'homme, l'obligation de 
vigilance, de garder ses souvenirs en espoir de les partager un jour.
Oui, ta grand-mère avait raison: les juifs sont restés dignes devant la 
mort, devant les soldats, devant tous les autres. Ils n'ont pas caché leur 
identité, ils sont restés honnêtes et maintenant les survivants en parlent 
pour ne pas répéter ces erreurs. Mais ils sont restés dignes devant la 
mort parce qu'ils ont été innocents. La dignité est une qualité que tous 
on a, sans tenir compte de la couleur de la peau ou notre origine. 
Personne ne peut la détruire, seulement tu peux la perdre.  Ce qui te fait 
un homme digne est ton attitude envers les autres: même si tu es riche 
ou tu occupes une position haute en société, tu te considères égal avec 
les autres, tu les aides si tu peux et, si tu ne peux pas, tu ne leur fais pas 
mal, disait-elle.
Clara, je crois que c'est notre obligation de ne pas oublier, de partager et 
d'agir.

Bisous, Delia

Delia Neamțu-Cucu, XIIe A



Chère Anastasia,
Comment ça va, ma petite? Est-ce que la France te retient encore ou tu 
penses faire un petit voyage en Roumanie? En attendant ta réponse, je 
vais te raconter l'histoire que tu m'as demandée la dernière fois: le 
communisme en Roumanie. 

Comme tu le sais de l'histoire, avant tout, le communisme c'est est une 
forme d'organisation sociale avec aucune classe, où tous les biens 
matériaux sont partagés. Les troupes soviétiques ont occupé la Roumanie 
le 23 août 1944 et après ça, la vie des roumains a changé dans une 
manière radicale. En 1948 a été fondée la Sécurité. Son but était de 
protéger à l'extrême ceux qui conduisaient le régime communiste. 

La Sécurité a envoyé beaucoup d'hommes politiques et d'intellectuels du 
pays dans des prisons terribles comme Ajud ou Gherla et, la plupart d'eux, 
sont morts là-bas sans renoncer à leurs idéaux. Pas mal d'écrivains ont 
choisi l'exil, mais ils sont restés dignes, et ça se voit dans leurs œuvres 
pendant les 45 années de communisme. Certains d'entre eux ont raconté 
les horreurs qui se passaient en Roumanie. Radu Gyr a été condamné à 
mort pour son poème dans lequel il encourageait la révolte: Élève-toi, 
Gheorghe, élève-toi, Ioane!
La religion était aussi interdite et les personnes qui participaient à la 
messe le dimanche étaient surveillées par les autorités. Nicolae Ceausescu 
a ordonné la démolition des espaces religieux, la plupart étaient reconnus 
comme des monuments historiques. Il y a eu des prêtres qui ont protesté 
contre ces mesures, contre leur droit de penser libre, certains ont été 
exécuté, autres enfermés en prisons, autres ont continué en clandestinité. 
Les dissidents écrivaient des manifestes signés: Vous prenez Dieu au 
peuple, vous lui prenez tout espoir!  Et le nom Toadere Boc.

Pour s'échapper de l'arrêt, quelques personnes se sont cachées dans les 
montagnes. De cette façon, Ion Paragina a formé un premier groupe de 
résistance nommé par la Sécurité le groupe des frères Paragina. Ce groupe 
soutenait les paysans qui s'opposaient à la collectivisation et exécutaient 
les soldats qui commettaient des abus contre la population sans défense. 
Un communiste qui avait été leur prisonnier (puis libéré) a écrit: ils m'ont 
demandé: - pourquoi tu fais ça ? - Parce que c'est un ordre et je suis soldat. 
- Mais tu agis contre ton peuple, ta famille, ton esprit, c'est indigne de 
persécuter les innocents qui osent dire ce qu'ils pensent! – La dignité c'est 
le privilège des rois – La dignité c'est pour tous: respect, tolérance, 
honneur, ce ne pas accepter les abus des plus forts.

L'un des frères, fatigué par la fuite, chassé par les soldats, a quitté la forêt 
et a décidé qu'il avait le droit de se promener une heure avec sa femme 
dans son village, même s'il savait qu'il serait arrêté. Une heure, je veux me 
ressentir humain, je veux expérimenter une normalité dans un monde 
apparemment normal.

Un symbole des femmes roumaines qui ont lutté contre le communisme 
c'est Elisabeta Rizea. Elle a passé 12 années en prison et sa faute a été 
l'aide en nourriture et informations qu'elle a donnés aux anticommunistes 
qui se sont cachés aux montagnes. Elisabeta a été arrêtée, enquêtée, 
battue et torturée, mais elle n'a divulgué aucun secret. Après sa première 
libération, elle a continué aider à ceux qui s'opposaient encore au 
communisme. Elisabeta disait sur les communistes qui lui ont fait du mal 
Je les pardonne si Dieu les pardonne aussi!
En 1966, le nouveau régime a introduit une loi par laquelle, les femmes qui 
essayaient renoncer à une grossesse non désirée et ceux qui les aidaient, 
entraient dans la prison. Les �lles et les femmes qui décidaient que leur 
corps leur appartient se faisaient des avortements illégaux.

En 1989, les roumains ont trouvé le pouvoir de crier Ça suffit! Les balles et 
la mort ne les faisaient plus peur. Ils sont sortis dans les rues pour 
manifester contre le communisme. Le 18 décembre, à Timisoara, quelques 
jeunes se sont réunis devant la Cathédrale du centre-ville pour crier À bas 
Ceausescu! et L'armée c'est avec nous! et quelqu'un a commencé agiter un 
drapeau avec le blason découpé au milieu. Dans quelques minutes, plus 
de 500 de personnes protestaient aussi. L'armée a fusillé beaucoup d'entre 
eux ou les a arrêtés et la révolte a été étouffée dans le sang. Ni la mort de 
plus de mille personnes et la souffrance des 3 mille blessés n'a pas arrêté 
le mouvement de révolution. La �n du communisme était arrivée.
Maintenant je regarde les traces du temps sur la peau ridée et les cheveux 
blancs de mon grand-père qui m'a tout raconté. Il vit maintenant par ses 
petits-�ls qui ont le droit de rire, d'écrire, de dire ce qu'ils pensent, d'avoir 
tout ce qu'ils, les gens du communisme, n'ont pas eu: liberté et dignité.

Donc, ma chérie, ce que nous, les Roumains, sommes aujourd'hui: le 
produit des lourdes années de peur et de terreur.

Bises,                                                                                                              
Larisa

Larisa Palade, étudiante en Lettres
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Cher ami,
Je t'écris de Roumanie, un pays qui, depuis la Révolution de 1989, 
n'a cessé et ne cesse d'errer dans le labyrinthe sinueux de la 
démocratie.
  
Il y a quelques mois, ma lettre aurait eu, à coup sûr, un autre 
contenu, un peu plus abstrait, plus détaché de la réalité, plus 
technique. Car, dans mes yeux d'adolescente sage, romantique, 
issue d'une famille pour laquelle le coté moral a toujours eu une 
grande importance, une famille qui m'a offert une excellente 
éducation rigoureuse, la dignité a représenté un concept abstrait, 
gardé entre les pages d'un ancien livre d'éducation civique.

J'ai commencé à penser à cette lettre que voici, ce matin, lorsque 
j'ai vu, à la télé, pour la première fois dans ma vie, un nombre 
impressionnant de gens rassemblés Place de la Victoire (Piaţa 
Victoriei), à Bucarest. Des pancartes aux couleurs vives, aux mots 
lourds se berçaient, menaçantes, dans les mains frêles des jeunes 
gens. Des gens de toutes sortes – ouvriers, étudiants, artistes, 
avocats, professeurs, ingénieurs, journalistes, élèves, etc   - étaient 
sortis dans la rue pour crier à l'injustice, à la corruption, pour 
demander leurs droits fouillés aux pieds par une armée d'hommes 
politiques aveugles et incompétents. Le deuxième jour, la même 
histoire. Le troisième… Le quatrième… Le cinquième… Le 
sixième … Le septième…   L'histoire s'est répétée chaque jour 
avec toujours plus de gens non seulement à Bucarest, mais aussi 
dans bien de villes de Roumanie. Et, chose surprenant, avec des 
enfants. Beaucoup d'enfants auxquels les parents voulaient offrir 

les premières leçons  d'éducation civique. D'une manière ludique. 
En chantant. En jouant à la marelle. Aux ballons multicolores 
élevés dans l'air froid des nuits glacées, de cet hiver dur. 

Mais le froid n'a pas tué les sourires, les cris joyeux, la civilisation, la 
bonne humeur et les blagues de ce peuple connu dans l'histoire 
pour son rire-pleurer, pour sa générosité et pour sa dignité. Car, 
sortir dans la rue par un temps pareil, offrir des �eurs aux 
gendarmes et, au lieu de leur adresser des injures, les remercier de 
leur verticalité, s'entraider  en offrant du café, du thé chaud, de la 
nourriture et un lit chaud pour ceux qui arrivaient de tous les coins 
du pays, ce n'est pas seulement un acte de générosité et de 
solidarité humaine, mais aussi une preuve de dignité. Une dignité 
à la mesure de ce pays aux gens qui savent se respecter et 
respecter les autres et qui rêvent une vie meilleure pour eux et 
pour leurs enfants.

Cette preuve de dignité m'a émue jusqu'aux larmes. Et mon 
peuple, tellement blâmé tant de fois m'a donné le courage de 
mieux exprimer mes sentiments, de lutter pour ce qui est juste, de 
rêver les yeux ouverts. La dignité, je la peins, à présent, en rouge, 
jaune et bleu. Et, pour vous paraphraser, cher ami français, 
j'écrirais sur chaque pierre de mon pays, sur chaque édi�ce, sur les 
feuilles des arbres et sur les pétales des �eurs  Je suis digne!

Ilinca Berenghia, XIe E, 
Lauréate du concours La dignité, proposé par Lions Club 
International
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Lettre imaginaire à un 
professeur                                                       
Oui!! à la lecture!!

Bonjour, madame professeur! Je m'appelle Larisa Palade, je 
suis étudiante en XIIe B à ce lycée et je vais vous faire une 
proposition qui a pour but développer l'intérêt de lire des 
étudiants. Comme vous le savez déjà, je viens de Roumanie, 
un petit pays avec des grands espoirs.  Là-bas, on a fait des 
projets divers comme Aider les minorités, Un arbre pour 
l'avenir, et beaucoup d'autres. Mais le plus utile a été, selon 
moi, Mon livre pour ton livre. Dans ce projet, chaque élève 
devait apporter le livre qu'il aime le plus pour l'emprunter à 
un autre en échange d'un autre livre. Par exemple, j'ai 
apporté le livre En cherchant Alaska par John Green, un 
livre mysterieux qui reveille l'intêret de chaque personne 
qui veut le lire. En échange, j'ai reçu un livre d'histoire qui 
m'a fait aimer plus cette matiére. 

Voilà le projet que je vous propose de mettre en pratique 
ici, en France. Ce serait une bonne occasion d'arracher un 
peu nos yeux des portables très performants pour les 
laisser découvrir un monde silencieux, misterieux et 
profond que le livre nous offre. Un livre c'est un ami, un 
maître, un pére et, pourquoi pas, un amoureux qui nous 
enseigne ses secrets et des principes de vie. Jour après jour, 
l'intér�t des adolescents pour la lecture disparaît peu à peu.

Voilà ma proposition: un projet pour découvrir la lecture, 
encore un Mon livre pour ton livre, une autre chance pour 
apprendre plus.
Merci beaucoup pour votre attention!

Bien cordialement,        
Larisa Palade, étudiante en Lettres

L'école, à quoi ça sert?

Je crois que mon expérience scolaire a été comme une course 
d'obstacles du début a la �n: la tâche est de �nir et pour ça j'ai dû 
passer beaucoup de niveaux dont la difficulté grandisse 
constamment. Je n'ai pas �ni encore: le plus grand test va venir tout 
de suite. Tout ce que j'espère est que je �nirai la course debout. 

Les douze ans que j'ai passés à l'école ont eu une très grande 
in�uence sur mon être; grâce à l'école et toutes les expériences que 
j'y ai vécues, j'ai réussi à devenir celle qui je suis aujourd'hui. J'ai 
beaucoup grandi, je suis devenue plus responsable, plus attentive, j'ai 
connu le monde autour de moi à travers l'école. Et le plus important: 
j'ai reçu une éducation, formelle et informelle aussi. 

Je crois que l'école sert à nous aider grandir: on est des petites �eurs 
quand on commence et l'école est le jardinier qui soigne ses �eurs et 
l'eau, le soleil et l'engrais sont les professeurs qui nous aident à nous 
développer. Je me rappelle comment j'étais dans mes premiers ans 

d'école, j'étais si distraite, j'oubliais tout le temps de faire mes devoirs, 
je me réveillais en pleine nuit et je me rendais compte de ce truc, 
donc je faisais mes devoirs rapidement parce qu'il était inacceptable 
pour moi d'aller à l'école sans mes devoirs. 

Ça et j'étais terri�ée de prendre une mauvaise note. Mais j'ai grandi: 
physiquement et mentalement. J'ai compris que les notes ne re�ètent 
pas cent pour cent mon intelligence, j'ai aussi compris qu'il faut 
travailler dur pour ce que tu veux et même si pourtant j'ai été très 
stressée à cause de l'école, il vaut la peine. 

On comprend pour nous, pas pour quelqu'un d'autre. L'école ouvre 
des possibilités pour toi, elle peut t'assurer un bon futur parce-que 
rien n'arrive par hasard en vie, même si tu ne comprends pas 
maintenant. Tout a une raison et je crois qu'on aura besoin dans la vie 
des choses qu'on apprend à l'école. Pas toutes, mais même celles 
moins importantes, on les saura pour notre richesse mentale. 

Delia Neamțu-Cucu, XIIe A



Clepsydre

Une maison vide et froide. Une fenêtre de poussière 
et une porte barrée. Elle n'est pas chez elle, elle n'est 
pas ici et ce qu'il fait plus mal encore est qu'elle est 
introuvable, elle est nulle part. Elle est dans toutes les 
vieilles photos, dans tous les souvenirs et les prières 
ramassées, mais seulement ici, elle n'est plus. Elle est 
la dé�nition de l'amour même, larmes, �eurs et paix. 
Maman. 

Je t'ai oublié quand je te voyais. Je t'ai cherché quand 
la pluie me fouettait méchante. Je t'ai trouvé quand 
je me cherchais et je me suis trouvé dans ton âme. 
Maman, je veux t'écrire des lettres, t'offrir des �eurs 
chaque jour mais je suis jeune, trop ravivé et trop 
pressé. Je ne suis pas ici, ici il y a seulement un enfant 
mais le temps passe. 

Quand le voyage �nirait, il serait trop tard. La maison 
serait vide et froide, la fenêtre comme la poussière et 
la porte barrée. Et je te ne trouverais pas.

Georgiana Tătăruşanu, Xe A

Pensées contradictoires

Quand je l'ai vu, je me suis dit: Qu'il est bête! Comment quelqu'un 
pourrait abandonner une âme en peine? Souvent, je réalisais qu'il 
s'en �che, qu'il aurait aimé tout le monde, à part d'elle. Elle me 
manque, mais je ne l'ai jamais eue et je ne peux pas garantir que je 
l'aurai. Mais je m'en fous! Même si j'ai l'air fou, il vit avec 
l'impression qu'elle ne serait jamais digne de lui et je suis ici pour 
prouver le contraire. J'arrêterai cette bougie de peine et je vais 
allumer pour toi la plus brillante étoile. 

Raluca Mahu, XIe A

Il y a des rêves interdits?

Quand j'entends des rêves interdits, je pense immédiatement à 
ceux que nous voulons accomplir, bien que, parfois, nos rêves 
soient méprisés par des gens nommés sérieux.

Ces rêves qui nous paraissent les plus importants nous sont 
interdits par des découragements, par des barrières, par des 
ignorances. 

Même si en notre monde n'importe quel rêve irréalisable est 
interdit, dans le monde des rêves nocturnes nous pouvons faire 
exactement ce que nous voulons. Nous pourrions rêver ce que 
voulons sur des pays merveilleux où respirer au-dessus d'un océan 
plein de poissons aimables qui savent chanter si mélodieusement 
comme dans le �lm fait par Dysney après le conte de fée La petite 
sirène. Dans ce monde banal, c'est notre imagination qui est la 
limite, nous sommes nos propres limites, nous bâtissons des murs.

Andrei Garofa, XIIe A
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Biscuits

Je l'ai vue hier assise sur le même banc. Et hier elle avait les cheveux 
orange. Hier elle dessinait la même chose que maintenant. Je ne connais 
pas son nom, elle ne connait pas mon nom. Elle sent les �eurs blanches 
et les biscuits. Hier je voulais m'approcher d'elle, la saluer mais elle ne 
m'avait pas aperçu. Elle n'y est pas restée longtemps, elle est partie. 
Aujourd'hui je veux savoir qui est-elle, l'accompagner chez elle et 
l'attendre à la porte jusqu'au demain. Demain je reviendrai ici avec elle. 
Et elle va me donner un nom.

Je m'encourage et je veux avoir un air aimable. Je m'approche lentement 
d'elle. Elle me regarde, j'arrête pour un instant mais je continue. Elle me 
regarde à la dérobée. Je veux m'en aller mais sa main trouve son chemin 
vers son sac d'où elle sort un biscuit et elle me le donne. C'est beau! Je 
veux qu'on soit amis, je veux m'en aller avec elle mais elle me repousse, 
ne me laisse pas la suivre. Ça ne fait rien, peut-être demain…

Elle s'est retournée!!! Elle est ici!!! Sur le même banc, avec les mêmes 
cheveux orange, elle sent les �eurs blanches et les biscuits. Je veux la 
saluer et cette fois-ci elle me sourit et elle me donne deux biscuits. Elle 
veut partir. Elle me laisse l'accompagner la quatrième fois depuis quand 
j'essaie la suivre. 

Aujourd'hui elle n'est plus sur le banc. Aujourd'hui elle dort dans son 
beau lit qui sent les �eurs blanches et moi- à côté de son lit. On est les 
meilleurs amis. J'ai même un nom maintenant. Elle m'appelle Viens, 
chiot! ou, parfois, Michou. On se promène chaque jour. Elle me dit 
combien est-elle contente de ne plus être seule et elle me donne des 
biscuits! 

Georgiana Tătăruşanu, Xe A
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La nature m'inspire

Le printemps… quelle belle saison et comment elle m'inspire ! C'est la saison 
dans laquelle le soleil envahit ma chambre et me réveille chaque matin et nos 
âmes �eurissent comme les �eurs de cerisier. Il dévêt la nature engourdie de 
son veston froid et glacé et la ramène à la vie. Maintenant je peux ouvrir la 
fenêtre dans le matin pour inspirer l'air frais qui me relance comme un café 
brûlant. 

Les oiseaux me rappellent de liberté par leur vol parmi les nuages pleins de 
gouttes, qui restent couchées sur les �eurs parfumées. Les animaux sortent de 
leurs abris pour manger et pour reprendre le cours de la vie. 

Dans le printemps m'inspire plus les promenades en ville ou en nature. Les 
gens sont plus heureux, souriants et plein de vie et les demoiselles et les dames 
portent des robes et des jupes colorées. J'adore voir comment les arbres 
bourgeonnent, comment les oiseaux font des nids et attendent leurs poussins. 
Ils voleront de tous côtés pour leur apporter du manger. De plus, c'est le plus 
parfait  moment pour faire à mes grands-parents une visite. Leur jardin est 
comme un petit paradis. J'adore planter des �eurs ou autre choses et sentir 
autour l'odeur de terre fraîchement creusée. Et quand je soulève mes yeux voir 
les arbres �euris, des �eurs qui sont comme le pop-corn. 

Dans la ville, les groupes d'enfants jouent heureux et les adolescents sortent 
aux cafés et aux terrasses avec leurs amis ou à la première rencontre avec la 
personne aimée. Les vieux couples sont très sympas, ils se tiennent par la main 
et ils lancent des regards pleins d'amour comme pendant leur pure jeunesse. 
Le vent porte leurs sourires. 

Le premier mois de printemps est le mois de femmes. Tous les hommes 
cherchent des belles �eurs pour une épouse ou pour une mère. Les garçons 
vont avec des bouquets des perce-neige ou des jacinthes pour leurs mamans.  

Une fois, quand je regardais sur la fenêtre en pensant aux toutes ces choses, les 
bourgeons des arbres m'ont attiré l'attention. D'eux poussent de petites feuilles 
qui en cours de l'année elles élèveront plus grandes. De même, les �eurs des 
arbres deviendront belles, spécialement les �eurs de cerisier. C'est un rêve 
d'aller en verger en cette saison ! À mon avis, les �eurs et les feuilles 
représentent les gens et le cours de la vie. Comme elles, les gens naissent, 
vivent leur vie et leur r�ve et après ils s'éteignent comme s'ils n'avaient jamais 
existé. Chaque �eur, feuille et homme a son but dans le monde. Les plantes 
parent une place, nourrissent autres plantes ou animaux et l'homme aime, aide 
les autres et laisse quelque choses à la suite. 

De plus, je crois que  les arbres abritent la relation d'amour d'entre les �eurs et 
les feuilles, qui ressemble à la relation entre gens. Ils ne peuvent pas vivre une 
sans l'autre, elles restent ensemble sur les branches et grâce à eux les arbres 
ont des fruits. Toutefois, au certain moment, les �eurs meurent les premières 
parce que leurs pétales tombent ou se fanent. Puis restent les feuilles tristes, 
qui mourront aussi. Mais les feuilles vivent plus et jusqu'à ce moment-là, elles 
deviennent mélancoliques, souffrent et se balancent tristement en plein vent. 
Elles pensent amèrement à la beauté des �eurs en lumière de soleil et au 
bonheur de ceux qui les regardaient. Mais spécialement elles pensent 
qu'ensemble ont réussi faire ces fruits savoureux: des cerises, des griottes et des 
pommes que tout le monde aime.

Il est une autre possibilité, que les feuilles et les �eurs sont prises par le vent 
furieux et portées loin. Malheureusement, ca se passe chez les gens aussi. 
Quelques-uns partent en autres pays, autres meurent soit à cause d'une 
maladie, soit à cause d'un accident. 

Toutes les choses dans nature nous disent des contes si on veut les écouter, 
mais on n'as pas de temps. Nous devons être contents que, du moins, nous 
pouvons admirer toutes ces merveilles, sentir le parfum des �eurs et la brize du 
vent, entendre la voix des oiseaux et des enfants. De plus, il faut que nous 
jouissions de tous les plaisirs de la vie, parce que nous devenons vieux et 
réalisons que nous n'avons pas joui suffisamment de notre vie et nous voulions 
gagner du temps, mais c'est impossible. 

Le printemps m'inspire par ses couleurs qui créent un arc-en-ciel de la nature, 
par l'énergie des gens. Que belle est la nature en cette saison qui harmonise 
nos âmes et nos esprits!

Ana Maria Belciu, XIIe A
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L'histoire d'une petite 
feuille

Je suis née d'un petit bourgeon qui espérait 
devenir une belle �eur et puis un fruit délicieux 
qui enchantera le regard des passants et 
en�n…les goûts d'un petit enfant…mais …c'est 
moi  qui est apparue…une feuille banale et le 
bourgeon est mort, en maudissant ma vie 
éphémère: Sois la première qui tombe de l'arbre 
quand l'automne arrivera!

Automne…c'est quoi ça?… Le temps est passé 
vite et j'ai grandi…Je savais maintenant 
beaucoup de l'automne…Oh, que je savais… et 
je ne voulais pas du tout qu'il vienne. Je ne savais 
pas encore que la merveilleuse fée appelée 
l'Automne nous écrasait, les bijoux des arbres, de 
peur que l'hiver, sa fée rivale, ne puisse pas nous 
atteindre… Si j'avais su, je ne l'aurais haï trop… 
Quand même, les jours passaient… le soleil me 
souriait de sa place tous les matins et je dansais 
parmi les rameaux qui décoraient notre maison… 
Et pourtant, le vieux temps ramassait peu à peu 
les instants et l'automne faisait sentir sa 
présence…un jour le soleil, mon ami, n'a plus été 
à sa place…j'ai observé son absence pendant 
que je me préparais pour lui dire Bonjour! et ça 
m'a attristé beaucoup…J'ai su…ce jour-là que 
quelque chose de malheureux  se passerait…j'ai 
regardé autour… mes voisines d'autres arbres 
partaient vers la terre…une, deux, trois…formant 
un beau tapis coloré…Plus tard ce soir-là, 
pendant que les autres sont allées pour faire 
dodo, je suis restée plus et je me suis arrangée 
comme pour la fête …je suis endormie regardant 
la beauté des étoiles…je me rappelle aussi du 
désir que je leur ai demandé…Je voudrais… je 
voudrais que j'aie un ami… qu'un petit enfant 
m'adopte …

J'ai eu un rêve bizarre cette nuit-là: c'était que je 
tombais lentement vers une terre  merveilleuse, 
la terre des enfants …des petites �lles, des petits 
garçons m'entouraient: Qu'elle est mignonne! 
disaient-ils. 

Le matin, une petite �lle a choisi soigneusement 
une feuille �ne, gracieusement  colorée, assise sur 
la terre …c'était la première feuille tombée du 
vieux pommier du jardin…Que tu es mignonne! 
elle a dit.  Je te mettrai dans ma chambre, près de 
mon lit, pour que tu me veilles ! Tu seras mon amie!
La feuille ne pouvait croire à ses yeux… son désir 
avait été entendu… 
Viens, dit-elle à la �lle, je te dirai mon histoire!             

Daniel Gheorghiu, IXe F    
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Je suis en IXe, donc j'existe
Mon premier jour au Collège National Mihail Sadoveanu de Pașcani.
Arrivé dans la cour du collège, j'ai été surpris par le grand nombre d'élèves et de parents. Et, surtout, de professeurs! Wow, tant de professeurs!!! 
Quels seront les miens? Mais mes camarades de classe? Où sont-ils?
Enfin, le moment où j'entre dans la salle de classe. Ici, je regarde mes camarades pour la première fois. Ils sont encore des enfants, tous timides, 
comme moi. Ils me sont sympas et probable ils seront exactement cela. Ensemble, les quatre années, ce ne serait pas facile...
Le deuxième jour a été plus attendu...J'ai connu mes professeurs. Quelles émotions! Mais ils sont aussi agréables comme mes camarades...Je 
suis content, très content!
Ma vie à ce collège a commencé et elle sera la plus belle étape de mon existence.
Houraa!!! Succès à tous!!!

Filip Jitărescu, IXe D
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